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#4 Un Ballon d'Or 


EAH, quarantième 
Ballon d'Or de 
France Football. 
Manneh Oppong 
Weah, plus com- 
munément 

appelé George Weah. L'Africain. 

En moins de temps qu'il n'en faut 

pour le dire, la nouvelle formule du 
Ballon d'Or est passée de la théorie 
à la pratique. L'essayer c'est l'adop- 
| ter, comme l’affirmait je ne sais plus 
| quelle publicité des années 60. 
' Dans le numéro de France Football 
du 7 novembre, nous énumérions les 
principales raisons ayant entraîné la 
réforme d'un trophée désormais 
ouvert à tous les joueurs évoluant en 
Europe, sans distinction de nationa- 
lité. Elles étaient les suivantes : 
| — le contingent des éléments non 
européens participant aux activités 
| des grands clubs d'Europe est de 
4 plus en plus nombreux. Sud-Améri- 
cains et Africains sont massivement 
| présents, trois cent cinquante de ces 
; 
À derniers figurant dans les effectifs 
| professionnels, de Brest à Vladivos- 
; tok, de Copenhague à Cagliari; 
| — le phénomène est à la fois 
quantitatif et qualitatif, La majorité de 
ces joueurs n’assurent pas des rôles 
de compléments, Ils détiennent sou- 
vent des fonêtions importantés, voire 
décisives. Dé vraies responsabilités 
leur sont confiées dans l'orientation 
et dans la finition du jeu. Responsa- 
bilités qu'ils assument avec bon- 
heur ; 

— ils ne sont pas de passage. 
Souvent, ils consacrent trois, quatre, 
cinq années de leur carrière au foot- 
ball européen, les meilleures. 
L'Europe ne leur est pas une maison 
de retraite, mais le terrain de leur 
apprentissage et de leur accomplis- 
sement professionnel. 

Y at-il quelque chose en eux de 
Tennessee ? Nous l'ignorons. Mais 
de breton et de prussien, de flamand 
et de british, de castillan et de lom- 
bard, certainement. Comme il y avait 
quelque chose de napolitain chez 
Maradona et de catalan chez Roma- 
rio, malheureusement interdits de 
Ballon d'Or l'un et l’autre dans le 
cadre du système précédent. La nou- 
) velle donne du football européen a 
l incité France Football à moderniser 

son règlement. 

C'est précisément tombé l'année 
où George Weah avait choisi de faire 
son numéro. 


‘ÉCART qui sépare Weah de 

L Jürgen Klinsmann (36 points) 

laisse entendre qu'il n'y a 

guère eu de match. C’est à peu près 

cela. À chaque temps de passage, le 

Franco-Libérien était en tête. Son 

avantage est allé en augmentant jus- 

qu'à ce que Klinsmann stabilise la 

Le différence dans les deux dernières 

semaines du scrutin, grâce à sa 

remarquable efficacite en Coupe de 

l'UEFA et en éliminatoires de 

r l'Euro 96. Quant aux poursuivants, ils 
n'ont pas eu voix au chapitre. 

2 La victoire de Weah n'est ni la plus 

écrasante ni la plus étriquée de l’his- 

toire du Ballon d'Or, mais c’est une 

victoire très confortable. Sur le plan 
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arithmétique, elle ne laisse la place à 

aucune discussion, alors que par 
_ ailleurs elle semble déjà soulever un 
débat. 

Essayons de tirer cette contradic- 
tion au clair. 

A notre avis, Weah l'a 
pour quatre raisons : 

1. Une saison intermédiaire entre 
Coupe du monde et Championnat 
d'Europe ouvre la compétition et 
« facilite » la tâche des francs-tireurs. 
La configuration générale de l'année 
1995 n'était pas la plus défavorable 
pour George Weah, bien incapable 
de briller au rendez-vous d’un Euro 
HE pour cause) et pénalisé par la 

faiblesse du Liberia en Coupe du 
monde. 

2. Au plan des individualités, 
l’année 1995 a été marquée par deux 
-phénomènes : 

_— Ja baisse de régime passagère, 
le déclin, voire le retrait détinitif, de 
personnalités extrêmement fortes 
qui ont nom Stoïchkov, Baggio, Van 
Basten, Papin, Matthäus, Gullit, soit 

es huit derniers Ballons d'Or de 


emporté 


nr 


e ja relève du Ballon d'Or : Del Piero 

…. (4°, vingtetun ans), Kluivert (5°, vingt 
, ans), Overmars (8°, vingt-deux ans). 
… Entre la vague descendante et la 
vague montante, Georg : 


" Les coups d'éclat de Weah, des 
gestes et certains buts proprement 
géniaux, vus et revus à la télévision 
et pas SON sg qu 

6 Set Milan AC), ont fait 

— impression au sens littéral du terme. 
Il n'est pas un modèle de régularité, 
il entre parfois avec peine dans le 
moule collectif, mais c'est pour 
mieux INVENTER le football, à tout le 
moins le dribble. 

4. De façon inconsciente, l'esprit 
de la réforme du Ballon d'Or a pu 
peser dans le verdict de quelques 

.… jurés. 


E scepticisme — dont on nous 
assure qu’il va entourer la 
victoire de Weah avant même 

son annonce — tient, si nous avons 
bien compris, à l'absence de palma- 
rès du lauréat et à un manque de 
continuité dans ses performances. 

Tout d’abord peut-on se. permettre 
de rappeler que George Weah n'est 
pas le poussin du jour. 


Pour le compte de l'année 1995, il 


a remporté la Coupe de la Ligue et la 

. Coupe de France sous le maillot de 
Paris-SG, club avec lequel il est 
parvenu en demi-finale de la Ligue 

# des champions, dont il a été le meil- 
leur buteur. Transféré à l'intersaison 

au Milan AC, meilleur club du 
monde, leader actuel du Champion- 

+ nat d'Italie, qualifié pour les quarts 
de finale de la Coupe de l'UEFA, il S'y 
est immédiatement imposé, inscri- 
vant certains buts à couper le souffle. 
Par ailleurs, à vingt-neuf ans, 
George Weah compte trois Coupes 
de France (1991, 1993, 1995), un titre 
de champion de France (1994). Il a 
perdu une finale de Coupe des Cou- 


(re. «très prometteurs, le « baby-boom », 


els maillots. 


vait as " er Sa 
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pes (1992) et il a été sacré deux fois 
Ballon d'Or africain de France Foot- 
ball (1989 et 1994). 

Sur les trente-neuf Ballons d'Or 
qui l'ont précédé, certains avaient 
décroché dans l'année un titre de 
champion du monde, de champion 
d'Europe ou une Coupe d'Europe (et 
parfois deux de ces récompenses), 
mais dix-huit d’entre eux ÉAQUESS 
sés à côté d'un tel trésor. Ce fut le 
cas de Rummenigge (1981), ET 
(1983), Gullit (1987), Papin (1991), 
Van Basten (1992) et Stoïchkov 
(1994), pour ne citer que les plus 
récents. 

D'une façon générale, la conquête 
du Ballon d'Or résulte de la combi- 
naison d’un palmarès (celui de 
l'année considérée), d'un talent, 
d'une personnalité ainsi que d’une 
carrière ; plus tout ce que l'on voudra 
bien ajouter à ces ingrédients indis- 
pensables dans la cuisine des jurés. 

Par exemple, au cœur d'une année 
de transition, la longévité et le parfait 
esprit de Jürgen 
Klinsmann,, son rayonne 


deuxième place. 

En valeur pure, nous plaçons Del 
Piero au-dessus de l'attaquant alle- 
mand, tellement il se présente sous 


« Gentleman », 
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les traits d'un petit prodige. Mais 
vous avez beau secouer les vingt ans 
de Del Piero dans tous les sens, ils 
sont encore trop « verts» pour le 
cocktail vendu sous le nom de Ballon 
d'Or. 

Pour en revenir à Weah, sa Car” 
rière a été plus qu'honorablement 
remplie, il dispose d'un très grand 
charisme en Afrique et même en 
Europe, son palmarès 1995 est loin 
d'être ridicule. Quant à ses dons, ils 
crèvent l'écran. Que demande le 
peuple ? 

A victoire de George Weah 
L marque une date capitale 

dans l'histoire de notre tro- 
phée et, plus encore, dans l’histoire 
du football africain. 

Elle illustre la montée en puis- 
sance de l'Afrique dont l'influence 
grandit, tant sur le terrain que dans 
les instances internationales — au 
même titre que l'Asie, d’ailleurs. 

Y perd-elle pour autant de sa frai- 
cheur, de sa poésie, de son inno- 


cence? Pas du tout. 
Cap 7 fs ” 


— 


miers mots de org 
nous lui avons appris la bonne nou- 
velle après, si l'on ose dire, un blanc 
au téléphone ? 
«Je crois que je vais mourir. » 


our l'Histoire 


La veille de recevoir le Ballon 


d'Or, vers 1 heure du matin, il tint 
particulièrement à rédiger un mes- 
sage de remerciements, entre autres 
à l'adresse de Dieu, de sa famille, de 
sa femme, et surtout de sa grand- 
mère qui n'est plus de ce monde 
mais qui assure auprès de lui une 
« présence » de tous les instants. 

En revanche, il n'eut pas une pen- 
sée pour les technocrates de Bruxel- 
les, dont on sait qu'ils viennent enfin 
de trouver le virus qui se cache sous 
la fièvre mondiale du football. Le 
football n’est pas une chose très 
importante, à l'inverse de ce qu'on 
aurait pu croire. C'est une histoire de 
macroéconomie pure et dure, une 
maladie qu’on se repasse entre tech- 
nocrates. 

Les malheureux! Qu'ils n’aillent 
pas répéter une pareille grossièreté 
à la grand-mère africaine du quaran- 
tième Ballon d'Or de France Foot- 
CETIR 

Comme on parle du pays à un 
maladroit, elle pourrait leur parler du 
football de son petit George, vu 
qu’elle a désormais de la hauteur Sur 
toutes les questions du monde et des 
environs. Et, comme l'Afrique, tout le 
temps devant elle. 


Sous le maillot 
du Milan AC ou 
de Paris-SG, 
George Weah vit 
le football 
comme un grand 
jeu et comme 
une religion. Le 
Ballon d'Or que 
lui remet Gérard 
Ernault, directeur 
de la rédaction 
de France 
Football, est 
historique à plus 
CRU titre, 
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TOUTE L ACTUALITE À CHAUDE 
Tous les résultats, dassements, statistiques, commentaires dès la fin des matches, de la Dlau 


N3 en passant par l'étranger, les dernières infos, le loto sportif, les prochains rendez-vous, 
VOS Messages, VOS annonces, le sommaire de la semaine de FF. 


TOUTES LES ARCHIVES. 


Toutes les infos sur les clubs et lès joueurs de D1/D?, 
toutes les statistiques, tous les palmarès des Championnats, de la Coupe de France, de la Coupe de la Ligue, 
des Coupes d'Europe, de la Coupe du Monde: les Ballons d'Or FF, les Étoiles d'Or FF. 


1,29 F la minute 
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2615 FRANCE FOOTBALL. 


Quand nous lui avons annoncé LA nouvelle, il a cru mourir. Et quand nous lui avons présenté à son domicile le Ballon d’Or, 
George Weah a posé dessus ses grands yeux ronds, dans un silence quasi religieux. Le premier effet passé, 
il s’est installé sur son canapé, face au trophée. Et il nous a longuement parlé. 


répété et sa voix, grave et sourde, tremblait en 

effet. Il a beau être costaud, George, il-avait 
beau s'en douter un petit peu, George, ça l'a 
vraiment choqué d'apprendre qu'il était officielle- 
ment le quarantième Ballon d'Or de France Football. 
Ça l’a même sacrément remué. 


Puis la nouvelle l'a rempli de joie, une joie 
profonde, intérieure. Et de fierté, une fierté immense. 
Rien d'autre, en cette fin d'année, ne pouvait lui 
procurer autant de plaisir : «La plus belle récom- 
pense. Un merveilleux cadeau de Noël. Dites, quand 
me l’amenez-vous, quand vais-je le voir ? » 

Trois jours plus tard, c'est un ami qui nous 
ouvrait la solide porte blindée de l'appartement 
situé au premier étage d’un bel immeuble du centre 
de Milan. « Bonjour, Silvester!», avait-il dit en 
tendant la main. 


Il était un peu plus de midi, l'heure du rendez- 
vous que Weah avait fixé la veille, à San Siro, au 
sortir d’un match triste contre le Torino disputé sur 
une pelouse indigne au cours duquel Mister George 
n'avait pas réalisé de miracles malgré plusieurs 
tentatives personnelles. 


Visiblement, le maître de maison n'était pas prêt, 
mais cinq petites minutes plus tard, torse nu, vêtu 
d'un fin pantalon gris et chaussé de claquettes, 
George Weah s’approchait de nous, glissant sans 
bruit sur le plancher, souplement. À peine entré 


à a d'abord dit qu'il allait mourir. Il l'a même 
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dans la pièce, il jetait un regard en biais vers l’objet 
empaqueté qu'il avait repéré. 

« On l’ouvre ? » On l'ouvre et lui le découvre, en 
silence, les yeux ronds, pleins de bonheur. George 
murmure : «II est gros. Plus gros que les deux 
jà-haut.. », ses deux premiers Ballons d'Or africains 
qui trônent sur le sommet d’un meuble imposant où 
s'entassent les nombreux trophées d’une carrière 
déjà riche. «Je vais le mettre là, au milieu... » 

C'est Clar, son épouse, qui s’en chargera. Elle 
arrive, justement, timide et souriante, alors que son 
mari caresse la grosse balle jaune. Elle le rejoint, 
s’assoit à ses côtés et, à son tour, pose ses mains sur 
le ballon, le soupèse : «Il est très lourd... » 

Pendant qu'Alain de Martignac installe son 
matériel dans le fond du living clair et spacieux, la 
sonnerie du téléphone retentit. Aussitôt le combiné 
raccroché, il sonne à nouveau. George répond en 
anglais, brièvement. Le samedi suivant, sitôt le 
match contre la Fiorentina joué, il s'envole pour 
Paris, où l'attend un nouvel avion. Il lui reste 
quelques détails matériels à régler. « Je vais passer 
quelques jours de vacances à Monrovia... » 


Un Caméscope 
pour immortaliser la scène 


Le Ballon d'Or sous le bras ? « Non. Si je le 
prends avec moi je ne serais jamais tranquille », 


répond-il. Voilà pourquoi l'ami Silvester ne lâche 
jamais le caméscope, filmant le trophée de France 
Football sous toutes les coutures. « Je distribuerai 
des cassettes. Et puis une conférence de presse est 
prévue le lendemain de Noël, quand les Libériens 
sauront que je l'ai gagné. » 

D'ailleurs George est en pleins préparatifs. Quatre 
cantines — « Dedans il y a des équipements, des 
vêtements pour des enfants, des cadeaux aussi » — 
sont entassées dans une petite pièce près de l'entrée. 
«Moi, je pars seulement avec un Sac. » Il semble 
impatient : «C'est sûr, ça va me faire du bien de 
retourner dans mon pays. » 

Devant nous, comme d'habitude, il n’est pas 
vraiment très bavard. Il a l'air ailleurs. Cela ne 
l'empêche pas d'être aimable et disponible, se 
prétant de bonne grâce aux exigences de notre 
photographe comme aux nombreuses questions 
qu’on lui pose. Jamais au cours de l'après-midi, qu’il 
terminera avec son ami Boban, il ne manifestera le 
moindre signe d'impatience ou d'humeur. 

Weah est bien dans sa tête. À Milan il a retrouvé 
toutes les sensations perdues quand la saison 
dernière tirait sur sa fin. Il se sent en confiance, 
aimé. On le devine déterminé. «Il y a tellement de 
matches à jouer et que je veux gagner. En Cham- 
pionnat, avec mon équipe nationale.» George 
Weah est décidé à convaincre ses derniers détrac- 
teurs qu’il est, lui l'Africain, le meilleur attaquant 
d'Europe. 
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LORS, George, heureux ? 

« — Je suis content. Très très 
— } pas vraiment surpris ? Ë 
très bien, on ne sait jamais si on va gagner. On 
l'espère toujours mais comme il y a beaucoup 
Joueurs de grande qualité, on n’est jamais 
sûr, Dans cette liste, il y avait les cinquante 
meilleurs joueurs du monde, C'est tombé sur 

mOi. 


— Considérez-vous que c’est mérité ? 

— Ce n'est pas moi qui l'ai décidé, c'est le 
jury de France Football. 

— Vous avez quand même une idée... 

- Je crois que je l'ai mérité, J'ai réalisé une 
grande année 1995, je joue à Milan, Et puis, 
J'ai marqué de beaux buts... 

Vous êtes classé premier assez loin 
devant Klinsmann, Ça vous inspire quoi ? 
— Je suis un peu étonné de voir Klinsmann 
xième. Je n'avais jamais entendu son nom 
pour le Ballon d'Or, Mais ça me fait plaisir, 
Cest un homme très gentil, un grand atta- 
quant, On s'est croisés à Monaco. 
— Quels étaient, selon vous, vos rivaux 
les plus dangereux ? 
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EH Weah et les Ballons d’Or 


— Je pensais à Maldini, Baresi, Del Piero, 
Zola. Ou à Litmanen. 


— Lui, il est troisième. 


— Vous avez déjà été sacré deux fois 
Ballon d'Or africain (NDLR : en 1989 et en 
1994). Situez-vous cette récompense au 
même niveau ? 


tous les footballeurs du monde, Très fier, 
surtout que je suis libérien et que mon pays 
n'est rien dans le football, 

— À partir du moment où FF à choisi de 
modifier le règlement, vous êtes-vous mis à 
rêver ? 

— Je me suis dit que j'allais tout faire, pas 
forcément pour être élu mais pour être consi- 


déré comme un joueur en Europe. 
C'était mon objects Ça m'a donné encore plus 
de forces pour travailler. 


à Avant, que représentait ce Ballon 
d'Or? 
— Beaucoup de choses : il couronnait 
toujours un grand joueur. 
PE ARS RER AT DE UE TESTER 
4 Celui-là, j'en suis 
deux fois plus fier » 


— Regrettiez-vous de ne pas participer à 
la lutte ? 

— Pas seulement pour moi mais pour tous 
les joueurs africains, En Afrique ‘on a la 
qualité, Il y a beaucoup de très grands 
joueurs : Yeboah, Abedi, Amunike, Amokachi, 
Finidi.. 

— N'’Doram ? 

Z Qh, oui! Japhet, mon ami! 

— Quand vous regardez le palmar: L 
vous figurez désormais aux côtés de Platini, 
de Beckenbauer.. 

— Oui ! Je sais tout ce qu'ils ont apporté au 
football, Mais ils ne sont pas de ma généra- 


tion. C'est pour ça que je place Baggio 
au-dessus de tous. J'étais fan de lui quand il 
jouait à la Juve. Pour moi, c’est le plus fort. 


— Le meilleur ? 
— Le meilleur, c’est Maradona. 


— Pas vous ? 

— Non, je ne peux pas dire ça, ni même le 
penser. Je suis le meilleur joueur de l’année 
mais le plus important dans le foot, c’est le 
temps. Il faut durer, pas seulement être bon un 
an. Et on ne connaît pas l'avenir. 


— N'avez-vous pas envie de le rempor- 
ter une seconde fois ? 

— Si, bien sûr ! Le gagner cette année, c’est 
une étape supplémentaire dans ma carrière. 
On ne peut se satisfaire d’un seul titre quand 
on a de l'ambition. Il faut prendre tout ce qu'il 
y a de beau. Mais l'an prochain il y aura 
peut-être un autre joueur au top. Si je finis 
deuxième ou troisième, ça me fera plaisir. 
C'est pour cette raison que je ne dois pas me 
reposer. Il faut que je continue à travailler. Et 
le plus important est de gagner des titres avec 
son équipe. J'ai maintenant envie de remporter 
le Scudetto avec Milan AC, la Coupe d'Europe 
aussi. Le Ballon d'Or, s’il vient, ça fait plaisir. 
Très plaisir, c’est vrai... » 


Roi d'Afrique, Weah 
est évidemment roi 
du Liberia, avec 
lequel il jouera, en 
janvier, la phase 
finale de la Coupe 
d'Afrique. 


E Weah et l'Afrique 


OUS revendiquez souvent votre 
« origine africaine. 
— Oui! C'est très important 


pour moi. Je suis un Africain. Même si j'ai mes 
affaires à l'extérieur du pays, je suis africain. 
Ma culture, ma couleur de peau, mon sang, 
tout me rattache à l'Afrique. On ne peut pas 
couper ses racines. Je suis du peuple africain 
et je ne dois pas l'oublier. 


— Comme vous ne devez pas oublier 
tous ceux de votre continent qui vous ont 
précédé : Salif Keita, Roger Milla... 


C'est aussi grâce à eux que d’autres sont 
venus. Îls ont donné une bonne image de 
l'Afrique. S'ils n'avaient pas réussi, personne 
ne serait venu noûs regarder. 


—= Ils n’ont pas eu votre chance. 

— Le football n’est plus le même qu'à leur 
époque. Maintenant le foot, c’est la publicité, le 
business, l’argent. Eux, c'était le jeu. C'était 
beaucoup moins médiatique. Pourtant Milla, 
Keita, ils avaient le talent. Oui, sans eux, je 
n’en serais pas là. Je les remercie. 


— Cette évolution du football, vous 
plaît-elle ? 

— C'est comme ça! Mais je crois sincère- 
ment que le foot reste une véritable passion 
pour ceux qui le pratiquent. Quand on joue, 
c'est toujours pour prendre et donner du 
plaisir. = 

— Quand on joue au Tonnerre de 
Yaoundé ou à Milan, la notion de plaisir 
est-elle la même ? 

— Quand on joue en Afrique, c’est pour 
l'honneur. Là-bas, on ne gagne rien. C’est pour 
cette raison que j'ai toujours eu comme 
objectif de venir en Europe. D'ailleurs, tous les 
joueurs de mon continent se battent pour 
avoir cette chance. Ici tout le monde te voit et 
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tu gagnes beaucoup d'argent, ce qui te permet 
d'aider ta famille. Jouer en Europe, ça procure 
d'énormes avantages. Et on peut jouer sur de 
belles pelouses ! 

— Vous êtes d’abord parti au Cameroun. 
Pourquoi ? 

— Le Liberia n’est pas connu, c'est un tout 
petit pays. Pour qu’on me remarque, il fallait 
que je m'expatrie. J'aurais pu aller en Côte- 
d'Ivoire aussi. J'ai décidé d’aller au Cameroun. 
J'avais vingt ans. Je suis parti un 25 décembre, 
en 1987. 

C’est Claude Le Roy qui vous avait 
repéré ? 

— Oui. Lui, il m'a beaucoup aidé. Il a 
toujours été avec moi. Il m’a donné confiance... 

— Vous n’étiez pas sûr de vous ? 

— J'étais ambitieux, j'étais sûr de mes 
qualités mais on n’est jamais sûr de réussir. 
Pourtant je n’ai jamais douté de moi. Un an 
plus tôt, je jouais en équipe nationale. J'avais 
participé à un stage au Brésil avec ma 
sélection. J'étais le meilleur joueur, le meilleur 
buteur de mon pays. Il fallait simplement que 
j'aie la possibilité de me montrer. . 

— Lorsque vous étiez gamin, étiez-vous 
déjà au-dessus du lot ? 

— À treize ou quatorze ans, je dominais 
tout le monde dans mon quartier de Gibratal, 
j'étais déjà un leader pour tous. J'avais les 
qualités techniques et physiques. Je ne jouais 
pas qu'attaquant, je jouais aussi dans les buts. 
J'aurais pu être un grand gardien. Mais il est 
plus facile de s'imposer en Europe quand on 
joue dans le champ. 

—— Quel genre d’enfant étiez-vous ? 

— J'ai eu une enfance agitée... 

— Racontez-nous. 

— J'étais un mauvais garçon. Je ne pensais 
qu'à la bagarre, à jouer aux cartes, aux dés, 
pour l'argent. J'allais à l’école mais dès que 


« Sans Mila et Kata, 
je n'en serais pas là » 


j'en sortais c'était pour faire des bêtises. À 
douze ans, j'ai même commencé à fumer des 
mauvaises choses... 

— Auriez-vous pu mal tourner ? 

— Oui! Rien de ce que je voulais faire ne 
marchait. Heureusement ma grand-mère, qui 
m'a élevé, a toujours cru en moi. 

— Comment vous en êtes-vous sorti ? 

— Un jour, en rentrant à la maison j'ai eu 
une illumination. J'ai rencontré le Bon Dieu, je 
me suis mis à prier. Ça m'a sauvé ! 

— Voyez-vous toujours vos amis 
d'enfance, même ceux qui ont des proble- 
mes ? 

— J'ai un ami avec qui je partageais ma 
chambre. I] n’a pas eu ma chance. Mais quand 
je suis à Monrovia je le rencontre. Je le 
respecte autant qu'avant. On mange ensemble, 
on rigole ensemble, on joue au basket ensem- 
ble. 

— Au Liberia, n’avez-vous que des 
amis ? 

—# Non! Il y a des gens qui ne m’aiment 
pas. C’est normal : tu ne peux pas être aimé de 
tout le monde. Il n’existe pas de médicament 
contre la jalousie. 

— Et vous, George, aimez-vous tout le 
monde ? 

— Oui ! J'aime et je respecte tout le monde. 
J'ai toujours été comme ça. » 
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entretien 


entretien 


alle 


Fo0tball. 


OUS paraissez très solide mentale- 
« ment, très sûr de vous... 

— Dans ma tête, j'ai toujours été 
fort. Si je n'avais pas été fort, j'aurais échoué 
en venant à Monaco. Là, j'ai eu la chance de 
rencontrer Arsène (NDLR : Wenger). 

— Que vous a-t-il appris ? 

— Presque tout ! Il m’a fait comprendre ce 
qu'était un professionnel. Il me répétait sans 
cesse qu’il avait connu des joueurs plus forts 
que moi qui avaient plongé parce qu’ils 
rs pas un comportement de profession- 
nel. 

— Était-il très proche de vous ? 

— [Il s'occupait toujours de moi. Parfois il 
me téléphonait à minuit pour vérifier que 
j'étais bien chez moi. Il me fixait des limites à 
ne pas dépasser. Je l'ai écouté. Sans lui je n’en 
serais pas là. Et puis il m’a fait travailler sur le 
terrain. J'avais les qualités naturelles mais 
pour s'imposer en Europe ce n’est pas suffi- 
sant. Il faut bosser la vitesse, le placement, le 
sens tactique, l'efficacité devant le but. 

— Sans Wenger, auriez-vous été perdu ? 

- Non, car Glenn Hoddle aussi m’a sou- 
tenu : avec lui je parlais l'anglais. jai eu de la 
chance de le côtoyer. 

— À Monaco, vous avez passé cinq 
années merveilleuses ? 

— Inpubliables ! Mes plus belles années en 
France. Là-bas je n’ai connu aucun problème. 
Tout ce que je voulais, je l'avais. L'argent, le 
matériel, le moral, ils m'ont tout procuré. J'ai 
eu la chance de tomber dans un grand club, 
avec un entraîneur prêt à m’accepter, dans une 
belle région où il fait beau. 

— Pourtant, vos débuts n’ont pas été 
faciles. 

— Après mon premier match, à Paris 
contre le Matra, j'ai été critiqué. On avait 
perdu 3-0. J'ai failli arrêter et retourner en 
Afrique. Je n’ignorais pas ce qu’on disait sur 


«J'ai connu mes plus belles 
années à Monaco » 


moi dans mon dos. Heureusement, Arsène m’a 
rassuré. Il m’a rendu courageux, m’a conseillé 
de ne pas écouter. 

— Écouter qui ? 

— Ceux qui disaient que je n’étais pas bon. 
Ça m'a fait très mal. J'ai découvert que le 
milieu pouvait être méchant. Un joueur, un 
international avec qui je suis resté trois ans, 
ne voulait plus que je joue. À la fin de la 
saison Henri Biancheri est allé le voir : j'avais 
marqué plein de buts et il le lui a fait 
remarquer. Il s’est fâché. 

— Pour vous, ce fut une bonne expé- 
rience ? 

— Oui, elle m'a rendu plus fort, plus 
déterminé. 

— Ce qui était indispensable pour venir 
jouer au Paris-Saint-Germain. 
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.— Sûrement. 

— Mais pourquoi vouloir quitter 
Monaco, un club où vous vous sentiez si 
bien ? : 

— Au bout de cinq ans, il me semble que 
j'avais fait le tour de la question. Cinq ans, 
c’est long. Je ne pouvais donner plus, il fallait 
que je change de club. 

— À Paris, cela n’a pas toujours été rose 
pour vous... 

— La première saison s’est bien passée, à 
tous les niveaux. J'ai été le meilleur buteur du 
club, on a disputé une demi-finale de Coupe 
d'Europe, on a terminé deuxième en Cham- 
pionnat. Jamais ce club n'avait réalisé d’aussi 
bonnes performances. À l’époque, ce n'était 
pas le plus grand club de France... 

— La saison suivante n’a pas ressemblé 
à la première ! 

— Pour mon malheur, je n’ai pas beaucoup 
joué. Quand j'étais dans l’équipe, je jouais 
défenseur. Ils m’appelaient pour les matches 
importants. 

— Mais étiez-vous alors vraiment 
motivé ? 

— J'ai continué à travailler pour répondre 
présent le jour où on avait besoin de moi. Je 
n’ai pas compris pourquoi l’entraîneur ne me 
faisait pas confiance (NDLR : Artur Jorge). I 
ne m'a jamais rien dit. 

— Luis Fernandez l’a remplacé. 

— Et j'ai prouvé mes qualités. Luis m'a 
redonné la confiance qui avait disparu. Grâce 
à lui, grâce à Ginola, à Valdo, à Ricardo, à Rai, 
grâce à tous mes partenaires, j'ai retrouvé 
mon niveau. 

— Luis, vous l’aimez beaucoup... 

— Il à su trouver les mots pour me 
rassurer. Entre nous la confiance était récipro- 
que. C’est pour ça que j'ai réalisé une très belle 
saison. Même si je n’ai inscrit que sept buts en 
Championnat, j'ai en revanche fini meilleur 
buteur de la Ligue des cffampions. Toute 
l'Europe nous a vus. Paris est devenu une 
grande équipe. 

— Mais Paris a échoué contre Milan en 
demi-finale. Et face aux Milanais, vous 
n’avez pas été très convaincant. 


Photo André LECOQ 


Joyeux Noël, George ! 


E Weah et la France 


Monaco lui a offert 
un tremplin pour 
aller à Paris ; Paris 
lui a servi de 
marche-pied pour 
rejoindre l'Italie : 
Weah a toujours su 
rebondir. Jusqu'où 
ira-t-il ? 


— Au match aller, jai tout fait pour 
marquer. Mais les gens ne sont pas honnêtes. 

— Parce qu’on disait que vous aviez déjà 
la tête à Milan ? 

— Ça, c'est faux ! Paris n'a pas été bon. Il 
n’y a pas que moi C'est toute Féquipe. On a 
changé de tactique, on n'a pes joué notre jeu. 
Elle est là l'erreur. Et quand on S'en est rendu 
compte, on n’a pas su qu se 

— Ces matches, les ariez-ross bien pré- 
parés ? Dans quel état d'esprit étiez-rous ? 

— Comme d'habitude avant wns rencontre 
de la Ligue des champions. Nous, les joueurs, 
nous étions sans pression. Ce sont Les diri- 
geants qui nous ont mis la pression Mhi, j'ai 
préparé ces matches comme toute Déquipe. Et, 
sur le terrain, on a appliqué les consignes. Si 
j'avais eu des ballons de but et que je n'avais 
pas marqué, je comprendrais qu'on se pose 
des questions. Mais le ballon je ne l'ai pas vu ! 

— On vous en voulait parce que vous 
aviez décidé de quitter Paris ? 

— Les dirigeants parisiens voulaient que je 


aucune envie. Même si je n’allais pas à Milan, 


2220) 


prolonge mon contrat et moi je n’en avais = 


je ne restais pas à Panis. Dans ma tête, c'était d 


clair. 

— Ça vous agace qu'on puisse vous 
suspecter de ne pas avoir tout donné ? 

— Je viens d’un pays dur, très dur, qui sort 
d'une guerre de cinq ans. La guerre, ça fait 
plus de mal que ce que peuvent dire les gens. 
Je me fiche de ce qu'ils racontent, de ce qu'ils 
pensent. Ils ne sont pas contents, c’est leur 
affaire. De toutes les façons, le PSG est devenu 
un grand club grâce aux joueurs, grâce à nous. 

— Vous semblez avoir une dent contre 
vos anciens dirigeants. 

— Avant que j'arrive, avant Valdo, avant 
Ricardo et les autres, Paris n’était rien : ils 
finissaient toujours au milieu du classement. Il 
ne faut pas l'oublier. Moi, je n’ai pas fini avec 
Denisot. S'ils veulent me faire un procès, je les 
attends (NDLR : Weah fait allusion au diffé- 
rend financier qui l'oppose à son ancien club). 
J'ai les preuves de ma bonne foi. Je ne suis pas 
un menteur ! » 


RAT 
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Milan, comment ça se passe ? 
« A — Ça fait cinq mois que je suis 
là et tout va très bien. C’est vrai- 
ment un grand club. Tout est organisé parfai- 
tement. Je me suis bien adapté. Maintenant, au 
- début, je disais la même chose de Paris. 
J'espère que je ne quitterai pas le Milan AC 
comme j'ai quitté Paris... 
— Il paraît que vous vous rendez sou- 
vent au siège demander des tas de choses. 
— Oh! Mais je n’exagère pas. Je ne 
réclame rien pour moi. Je ne le fais pas par 
plaisir mais pour aider mes compatriotes. 
— On dit que vous ne menez pas la 
même vie à Milan qu’à Paris. Est-ce vrai ? 
é — Ce n'est pas tout à fait la même 
ambiance. Ici je reste beaucoup plus en 
- 4. famille, dans mon appartement. Je sors un peu 
mais la plupart du temps je regarde la 
télévision. Oui, finalement, c’est une autre vie. 
_ — Les gens vous observent-ils d’une 
manière différente ? 
— Je ne m'occupe pas du regard des 
Tes. EL DUIS, Dartoul ON IN€ TESar! OTIme 
suis noir ! Parfois il y a de bonnes vibrations, 
s des mauvaises. Dans les deux cas je le 


Photo Alain de MARTIGNAC 


— Dans une quinzaine de jours, vous 
allez disputer la Coupe d’Afrique des 
nations avec les Lone Stars. Quelle est 
votre ambition ? 
_ — Gagner, mais ce sera dur, même si 
aucune équipe ne se détache vraiment. 
— Pourtant il y a beaucoup de bons 
joueurs libériens. 
— Oui, on a beaucoup de bons joueurs 
mais pas une bonne équipe, parce que notre 
2 préparation sera trop juste. 
— Il paraît que rien ne se décide sans 
vous... 
— On me demande mon avis parce que je 
suis le capitaine. Mais je ne suis pas l’entraf- 
neur comme on veut le faire croire. Je suis un 
_ joueur comme les autres. Nous avons un 
entraîneur, un président de la Fédération, un 


EE Weah et l’avenir 


- Je veux devenir un bon 
jeunes. [1 faut aider les enfants et le sport est le 


ministre des Sports. Il n’y a pas que moi. 

— Au tirage au sort des éliminatoires de 
la Coupe du monde, vous avez hérité de la 
Gambie. Un tour plutôt facile, non ? 

— La Gambie est un petit pays mais on ne 
sait jamais. Deux plus deux, ça ne fait pas 
toujours quatre en football. Bologne, une 
équipe de Série B, a bien éliminé Milan AC en 
Coupe d'Italie. La Gambie, c’est pareil. 

— Votre rêve, n’est-ce pas de jouer une 
Coupe du monde ? 

— Si, mais je crains que ce rêve ne se 
réalise jamais. Puisque j'ai un passeport fran- 
çais, j'aurais aimé jouer en équipe de France. 
Je le regrette parfois mais c’est comme ça. 

— À propos, vous sentez-vous un peu 
français ? ; : 

— J'ai passé huit ans dans ce pays : cinq à 
Monaco, Monaco c’est la France, et trois à 
Paris. J'aime ce pays, oui. 

— Que sera George Weah une fois sa 
carrière terminée ? 

— Je resterai dans le football, toute ma vie. 
ï exemple pour les 


meilleur moyen pour ramener la paix et la 
fraternité. 


«Je crains de ne jamais 
pouvoir jouer 
une Coupe du monde » 


— Vous êtes ambassadeur des sports de 
la République du Liberia. Vous n’envisagez 
pas de vous lancer dans la politique active ? 

— Non, cela ne m'intéresse pas. A la limite, 
pour être ministre des Sports... 

— Le Ballon d'Or qu’on vous décerne ne 
vous confère-t-il pas de nouvelles respon- 
sabilités et encore plus de poids ? 

— Sans doute ! Il va me pousser à travail- 
ler davantage pour y faire honneur et pour 
continuer à marquer de beaux buts. Mais les 
ge les responsabilités, je les assumais 

éjà. 

— La religion tient une grande place 
dans votre existence... 

— Si je suis devenu ce que je suis actuelle- 
ment, c’est grâce à Dieu. Je pense à lui tout le 
temps. Si je prie souvent ? De temps en temps. 
Avant de dormir, par exemple. Parfois, quand 
je suis seul, je ferme les yeux et je prie. J'ai 
besoin du Bon Dieu pour être fort. 

— Peut-on dire que vous êtes un homme 
comblé ? 

— Je n’ai pas à me plaindre mais tant qu'il 
y aura des malheurs sur la Terre, tant que des 
hommes se battront, je ne serai pas comblé. Je 
suis content car je mange à ma faim, ainsi que 
mes enfants et toute ma famille. Mais tant que 
des gens souffriront, tant que la paix ne 
régnera pas dans ce monde, je ne serai pas 
totalement heureux.» 


entretien 


mo 


«Ce Ballon d’Or, 
comme un symbole de paix 
et d’unité en Afrique... » 


Le jour où il a appris qu'il était le lauréat 1995 du Ballon d'Or, George Weah a eu du 
mal à trouver le sommeil. Alors, à 1 heure du matin, il a pris la plume pour coucher, sur 
deux feuilles de papier, ses sentiments les plus profonds. Que voici. 

(1) Tout d'abord, je voudrais remercier Dieu tout-puissant pour tout ce qu'il a fait pour 
moi et pour ma famille. Allah, je crois en Toi et en Toi seul. 

(2) Un remerciement spécial à ma mère et à mon père, et surtout à ma grand-mère. Je ne 
le dirai jamais assez, mais tu es une grand-mère merveilleuse et mon inspiration. Je t'aime, tu 
me manques et tu me manqueras toujours. Que ton âme repose en paix. 

Manneh, le nom que tu connais. 

(3) À ma chère Clar, 

Merci pour toutes ces années d'amour et de soutien. Tu as tout mon amour et ma 
grafitude pour ta loyauté et ton dévouement. Tu es suprême. 

Avec amour, Manneh. 

(4) Une dédicace spéciale à l'Afrique, 

Par ces mots, moi, George Weah, dédie avec amour ce Ballon d'Or comme symbole de paix 
et d'unité en Afrique. Suivons le bon exemple des autres et donnons à notre continent une 
bonne image. Nous n'avons pas besoin de la guerre, mais de paix, d'unité et de 
compréhension. Arrêtons les combats et utilisons notre talent en sport pour donner un bon 
exemple aux enfants des générations futures. Enseignons à nos enfants d'aimer les autres à 
travers le sport. Je dis sport, parce qu'il est la clé de l'unité et de la paix. Révons de lendemains 
où nous nous aimerons et accepterons la paix de l'âme. Nous saurons que la paix est l'ultime 
vérité au cœur de la création. 

Paix à l'Afrique. 

(5) À tous mes fans dans le monde, 

Beaucoup d'amour et d'humilité à mes fans partout dans le monde. Votre soutien sans 
hésitation a été ma force toutes ces dernières années. Je pourrai être l'homme de ma foi, mais 
c'est vous qui me donnez la force pour mon âme et mon corbs. Que Dieu vous bénisse tous. 

Toujours George Weah. 

(6) À tous mes entraîneurs d'avant et à mon entraîneur actuel. 

Remerciements spéciaux à vous tous pour avoir fait de moi la personne et le joueur que je 
suis aujourdhui. Merci de m'avoir donné la force et le soutien. Vous êtes des vrais rois. Avec 
amour et gratitude. 

Weah. 

(7) Un remerciement spécial à M' Simplice Zinsou. 

Merci « Papa » (NDLT : en français dans le texte) d'être toujours là quand j'ai besoin de 
toi. Ton amour et ton soutien sont appréciés. 

(8) Remerciements spéciaux à mon peuple du Liberia, 

Je vous remercie tous pour vos prières et votre soutien moral. Je vous aime tous et prie Dieu 
de ramener la paix dans notre pays bien-aimé. J'aimerais que vous sachiez tous que si on croit 
en la paix à travers le sport, notre pays bien-aimé prouvera au monde que nous sommes un 
grand peuple. Arrêtons les combats et donnons à nos enfants une chance de grandir. 
N'oublions pas la « Lone Star » (NDLT : l'équipe nationale, en référence au drapeau à une 
étoile). Elle représentera toujours beaucoup pour la nation, elle est notre fierté. Vive la 
République du Liberia. Vive les couleurs de notre drapeau rouge, blanc et bleu. La paix est la 
clé de la vie. Acceptons-la. Que Dieu bénisse le Liberia. 

Manneh Weah 


France Football du 26 décembre 1995 au 1“ janvier 1996 1 9 


classement 


Football. 


E Weah, 
vingt fois en tête 

Douze joueurs ont été cités à 
k première place : Weah (20 
fois), Klinsmann (12), Litma- 
men (6), Kluivert (3), Del Piero 
{2 Zola, Maldini, Overmars, 
Laudrup, Desailly, Rijkaard et 


Baresi (1). Dix-sept ont été 
cités en deuxième, 21 en troi- 
sième, 20 en quatrième et 26 en 
cinquième. 

B 35 bulletins 

pour le roi 


Weah est le joueur le plus 
cité par les jurés : le Libérien 
figure sur le bulletin de 36 des 
4 jurés. Il précède Klinsmann 
(28 citations), Litmanen (23), 
Del Piero (19), Kluivert (14), 
Zoks (13), Maldini (12) et Over- 
mars (10). On remarquera que 
si les jurés votaient en citant 
cinq noms sans ordre préféren- 
tel, le classement des huit pre- 
miers serait inchangé. 


& Sammer l'exception 


Wesh a été cité 20 fois en 
jer, 6 fois en deuxième, 3 
fois en troisième, 4 fois en qua- 
trième, 3 fois en cinquième. Les 
premiers du classement ont 
tous été cités au moins une fois 
à chaque place. Sammer est le 
seul des dix premiers à n’avoir 
jamais été cité en premier. 


E Répartition 
par continent 

Les 34 cités sont 26 Euro- 
péens (dont 5 de l’ancien bloc 
de l'Est), 5 Sud-Américains et 3 
Africains. Dans la liste des 50 
figuraient 35 Européens, 9 Sud- 
Américains et 6 Africains. 


E L'Halie placée 

Par pays, la répartition des 34 
cmés est la suivante : Italie 7, 
Allemagne, Pays-Bas et Portu- 
gi 3, Angleterre, Argentine, 
Brésd et Croatie 2, Bulgarie, 
C5. Danemark, Espagne, Fin. 
kumde. France, Ghana, Liberia, 
Nigeria et Yougoslavie 1. 


E La paime 
aux attaquants 

épartition par poste : 
attaquants, 9 milieux de terrain, 
4 défenseurs, 1 gardien. Mais il 
y 2 quatre attaquants et un 
milieu (offensif) dans les cinq 
premiers. Eternelle et inévitable 
« injustice ». 
H Milan, évidemment 


Si l'on effectue un classement 
par clubs (en comptant un 
demi-point dans chacun de 
leurs deux clubs à ceux qui ont 
changé l'été dernier), le résultat 
est le suivant : 1. Milan 6; 2. 
Ajax 5 ; 3. Juventus 4,5 ; 4. Real 
3,5; 5. Dortmund 2; 6. Parme 
1,5 ; 7. Barcelone, Séville, Fio- 
rentina, PSV, La Corogne, 
Porto, Arsenal, Blackburn, 
Leeds 1 ; 16. PSG, Tottenham, 
Sporting, Saragosse, Bayern 

5 


20 


B Bis pour un trio 


Maldini, Klinsmann et Lit-% 


manen, déjà dans les dix pre- 
miers l’an dernier, y sont encore 
cette année. Stoïchkov, Baggio, 
Desailly et Savicevic ont reculé 
au-delà de la dixième place. 
Brolin, Hagi et Ravelli n'avaient 
pas été sélectionnés. Laudrup, 
10° cette année, était moins 
bien classé l'an passé. Baresi, 
Boban et Müller sont les seuls 
autres joueurs cités en 1994 et 
en 1995. 


E Unique Desailly 


Desailly est le seul Français 
cité sur les cinq retenus dans la 
liste des 50. Six jurés ont voté 
pour le Milanais dont un à la 
première place et deux autres à 
la troisième place. 


E Chute 
pour Stoïchkov 


Stoïchkov, le précédent lau- 
réat du Ballon d'Or, a été cité à 
sept reprises mais jamais pour 
occuper la première place. Une 
seule fois son nom a été men- 
tionné mais pour la deuxième 
position. 


B Bonnet d'âne 
à Saint-Marin 

Aucun juré, cette année, n’a 
«trouvé » les cinq premiers du 
classement général. Six d’entre 
eux (Bosnie, Ecosse, France, 
Féroé, Israël et Pologne) en ont 
trouvé quatre. L'an dernier, 
deux jurés avaient « touché » le 
quinté et qui plus est dans 
l'ordre. À noier que le juré de 
Saint-Marin est le seul à ne pas 
avoir cité un seul des cinq pre- 
miers dans son classement. 


M 34 joueurs cités 
sur 50 


Trente-quatre joueurs ont été 
cités sur les 50 proposés par 
notre rédaction (deux sur trois). 
Sont donc restés sur «le car- 
reau » : Amokachi, Dino Baggio, 
Balbo, Basler, Julio César, Des- 
champs, Donato, Effenberg, 
Guérin, Karembeu, Lama, 
N’Doram, Okocha, Redondo, 
Schmeichel et Seedorf. Curieu- 
sement, la liste des 50, destinée 
à éviter l’éparpillement des 
votes, débouche sur davantage 
de joueurs cités que lan passé 
(28). 


On remarquera cependant 
que la hiérarchie est beaucoup 
plus floue en cette année où il 
n’y avait pas de phase finale de 
compétition entre nations (plu- 
sieurs jurés l’ont d’ailleurs sou- 
ligné dans leur commentaire). 
George Weah marque 66 points 
de moins que Stoïchkov en 
1954, et les cinq premiers de 
cette année ne réunissent que 
423 des 735 points en jeu, 
contre 591 au cinq majeur de 
l'an passé. 
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1. George WEAH 
(Paris-SG, Milan AC) 


E Nationalité : libérienne M Né le : 


buts). Qualifié pour les quarts de finale de 
Qualifié pour la phase finale de la Coupe d’ 


4e" octobre 1966 M Poste : attaquant H Clubs : Paris-SG, 
Milan AC Æ Palmarès 1995 : : vainqueur de la Coupe de 
PSG. Demi-finaliste de la Ligue des champions. Meilleur 
la Coupe 


Dès l'entrée en vigueur du nouveau 
règlement du Ballon d'Or, désormais 
ouvert à tous les joueurs évoluant sur le 
continent, sans distinction de 
nationalité, le trophée le plus convoité 
d'Europe revient à George Weah 
VAfricain. Pour une première, 

c’est réussi ! 


144 pts 


France et de la Coupe de la Ligue avec 
buteur de la Ligue des champions (7 
de l'UEFA 1996 avec Milan. international. 
Afrique des nations avec le Liberia. 


_ Photos EMPICS/PRE: 


| 


\ 
Le palmarès 
BALLON D'OR DEUXIÈME 


MATTHEWS (Blackpool) Di Stefano (Real Madrid) Kopa (Real) 
DI STEFANO (Real) Wright (Wolverhampton) Kopa (Real) 


2. Jürgen KLINSMANN 108 
(Tottenham, Bayern Munich) 


H Nationalité : allemande Æ Né le : 30 juillet 1964 M Poste : attaquant M 


Clubs : Tottenham, Bayern Munich M Palmarès 1995 : 21 buts en SEUL Rahn (RotWeiss Essen) Fontaine (Reims) 
Championnat d'Angleterre. Qualifié pour les quarts de finale de la Coupe de DI STEFANO (Real) Kopa (Real) J. Charles (Juventus) 
l'UEFA 1996 avec le Bayern Munich. International. Qualifié pour la phase SUAREZ (Barcelone) Puskas (Real) 


finale de l'Euro. SIVORI (Juventus) Suarez (Inter Milan) Hayes (Fulham) 


MASOPUST (Dukla Prague) Eusebio (Benfica) Schnellinger (Cologne) 
YACHINE (Dyn. Moscou) Rivera (Milan AC) Greaves (Tottenham) 
LAW (Manchester U.) Suarez (Inter Milan) Amancio (Real) 
EUSEBIO (Benfica) Facchetti (Inter Milan) Suarez (Inter Milan) 
B. CHARLTON (Manchester U.) Eusebio (Benfica) Beckenbauer (Bayern) 
ALBERT (Ferencvaros)  |B. Charlton (Manchester U.) Johnstone (Celtic) 
BEST (Manchester U.) B. Charlton (Manchester U.)|  Dzajic (Étoile Rouge) 
RIVERA (Milan AC) Rica (Cagliari) G. Müller (Bayern) 
G. MULLER (Bayern) Moore (West Ham) Riva (Cagliari) 
CRUYFF (Ajax) Mazzola (Inter Milan) Best (Manchester U.) 
BECKENBAUER (Bayern) G. Müller (Bayern) = Netzer (M'Gladbach) 
CRUYFF (Barcelone) [ Zofi (Juventus) G. Müller (Bayern) 
CRUYFF (Barcelone) Beckenbauer (Bayern) Deyna (Legia Varsovie) 
BLOKHINE (Dyn. Kiev) Beckenbauer (Bayern) Cruyff (Barcelone) 
BECKENBAUER (Bayern) | Rensenbrinck (Anderlecht) Viktor (Dukla Prague) 
SIMONSEN (M'Gladbach) Keegan (Hambourg) Platini (Nancy) 


1978 KEEGAN (Hambourg) Krank! (Barcelone) Rensenbrinck (Anderlecht) 


3. Jari LITMANEN 67 
(Ajax Amsterdam) 


B Nationalité : finlandaise M Né le : 20 février 1971 M Poste : milieu M 
Club : Ajax Amsterdam M Palmarès 1995 : champion des Pays-Bas. 
Vainqueur de la Ligue des champions. Vainqueur de la Coupe intercontinen- 
tale. Qualifié pour les quarts de finale de la Ligue des champions 1996. 
International. 


Œlassement 


4. Alessandro DEL PIERO 57 » 


1979 KEEGAN (Hambourg) Rummenigge (Bayern) Krol (Ajax) 

(Juventus Turin) 1980 RUMMENIGGE (Bayern) | (Barcelone) Platini (St-Etienne) 
BE Nationalité : italienne M Né le : 9 novembre 1974 M Poste : milieu M RUMMENIGGE (Bayern) Breitner (Bayern) Schuster (Barcelone) 
Club : Juventus Turin B Palmarès 1995 : champion d'Italie et vainqueur de Css) A mt den 

la Coupe d'Italie. Finaliste de la Coupe de l'UEFA. Qualifié pour les quarts PLATINI (Juventus) Dalglish (Liverpool) Simonsen (Vejle) 

de finale de la Ligue des champions 1996. International. Qualifié pour la PLATINI (Juventus) Tigana (Bordeaux) Elkjaer-Larsen (Vérone) 

phase finale de l'Euro. PLATINI (Juventus) Elkjaer-Larsen (Vérone) Schuster (Barcelone) 
BELANOV (Dynamo Kiev) Lineker (Barcelone) Butragueno (Real) 

GULLIT (Milan AC) Futre (Atletico Madrid) Butragueno (Real) 


VAN BASTEN (Milan AC) Gullit (Milan AC) Rijkaard (Milan AC) 
1989 VAN BASTEN (Milan AC) Baresi (Milan AC) Rijkaard (Milan AC) 


| 1990 | MATTHAÜS (Inter Milan) Schillacci (Juventus) Brehme (Inter Milan) 


1991 PAPIN (Marseille) Matthaëüs (Inter Milan) 
Pancev (Étoile Rouge) 
Savicevic (Étoile Rouge) 


Stoichkov (Barcelone) Bergkamp (Ajax) 

Bergkamp {Inter Milan | cantona (Manchester U.) 
R. Baggio (Juventus) Maidini (Milan AC) 

Klinsmann (Bayern) 


ATS 


. Pa ick KLUIVERT 47. 
(Ajax Amsterdam) 


B Nationalité : néerlandaise M Né le : 1°’ juillet 1976 M Poste : attaquant M 
Club : Ajax Amsterdam M Palmarès 1995 : champion des Pays-Bas. 
Vainqueur de la Ligue des champions (auteur de l'unique but de la finale). 
Vainqueur de la Coupe intercontinentale. Qualifié pour les quarts de finale 


= de la Ligue des champions 19%. International. Qualifié pour la phase finale 
de l'Euro. 


1992 VAN BASTEN (Milan AC) 


R. BAGGIO (Juventus) 


STOICHKOV (Barcelone) 
WEAH (Milan) 


Phôtos EMPICS/PRESSE SÀ 


Litmanen (Ajax) 


LA 
Û 
GA CU IENeR LORS... A1 pts L'Equipe d'Or 1995 
7. Paolo MALDINI (Milan AC) DÉCORS EEE 2 RD OO TE CT CT 36 pts 1. VITOR BAIA 
- 8. Marc OVERMARS (Ajax Amsterdam) . .............................. 33 pts © (Porto) 
+ 9. Mathias SAMMER (Borussia Dortmund) ............................. 18 pts 5. BARESI 
10. Michael LAUDRUP (Real Madrid) ................................. 17 pts * (Milan) 
D 1; Marcel DESAILLY (Milan AG): EE ne 16 pts 4. DESAILLY 3. MALDINI 
ee d'utelt ae terre sie eo 6765 c'e 2e sc ete nr. (Milan) (Milan) 
Fabrizio RAVANELLI (Juventus Turin) .............................. 15 pts - ras “té 5; (AE Astra) GBorusse Dora) 
14. Hristo STOÏCHKOV (Barcelone, Parme) ............................. 14 pts 10. LITMANEN 
Paulo SOUSA (Juventus Turin) . ................................... 14 pts (Ajax Amsterdam) 
16. Dejan SAVICEVIC (Milan ACY EE RE de ex 12 pts 7. KLINSMANN 9. WEAH 11. KLUIVERT 
NOR)... 10 pts (Tottenham, Bayern Munich) (Paris-SG, Milan) (Ajax Amsterdam) 
18. Fernando HIERRO (Real Madrid) ................................... 9 pts 
19. Gianluca VIALLI (Juventus Turin) . .................................. 8 pts Remplaçants : Hierro (Real Madrid), Del Piero (Juventus Turin.) Zola (Parme), 


Laudrup (Real Madrid), Overmars (Ajax Amsterdam). 


Rs or Le classement 1994 


0 ee 1. STOÏCHKOV ........ 210 Letchkov:..:.:..:.25 

2 2. R.Baggio .......... 136 Balakov ............ 

0 en + © 0-0 0 © © + 0e 6.0 & p © + 3. Maldini ............ 109 17. Caminero .........: 
ER 7 * 4 Brolin 


Pt I ES a . Klinsmann 
ee k Ravelli 


-Desailly:.. 
ETR NE MOI Ne hi re Savicevic 
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# echnique 


# d'or 
ballon 
Football. 


Par Jean-Jacques VIERNE 


P’: être franc, il est actuellement 


le plus fort joueur de football du 

monde, d’un strict point de vue 
individuel. Il a toutes les qualités promi- 
.ses par son gabarit, puissance, vitesse, 
jeu de tête, et aucun des défauts qu'il 
pourrait entraîner : George est incroya- 
blement vif, et ses longues jambes et son 
sens de l'équilibre, incroyable chez un 
attaquant aussi élancé, lui permettent de 
se sortir de dribbles qui paraissent par- 
faitement insolubles. Il est étonnant 
d'adresse dans un mouchoir de poche, 
grâce à une couverture de balle et une 
souplesse de cheville déroutantes pour 
l'adversaire. Si l'on ajoute qu'il frappe 
très fort quand il faut, on s’apercoit qu'il 
ne lui manque pratiquement rien. 

Car c'est aussi un monstre de 
confiance en lui, et un modèle de décon- 
traction, en parfait Africain pour qui le 
football reste un jeu, une occasion de 
tenter des choses difficiles, sans jamais 
se prendre la tête si on les rate. La 
pression semble ne pas l’atteindre, mais 
il n’a pas encore vraiment connu celle du 
Calcio, qui ne devient insupportable que 
lorsque les affaires tournent mal. De ce 
point de vue, la reprise de janvier sera 
intéressante, car depuis quelques semai- 
nes Milan et Weah marchent un peu 
moins bien, et on sait qu'en France 
George a toujours connu un trou pendant 
l'hiver. 

Très individualiste lorsqu'il était en 
France, il s’est efforcé de jouer plus 
collectif à Milan, où la densité de cracks 
au centimètre carré permet de trouver 
encore plus de solutions. Et jusqu’à la fin 
novembre, il y est parvenu sans rien 
perdre de sa propension aux coups de 
génie dont il est coutumier, et qui n'ont . sé 
pas manqué d’enthousiasmer les tifosi. * 
C'est certainement ce début de Cham- 
pionnat italien très concluant qui lui 
vaut d'être aujourd’hui élu meilleur 
joueur d'Europe. 

Cependant, dans la constance et la 
motivation, le magnifique champion libé- 
rien possède encore une certaine marge 
de progression. La saison dernière à 


Paris, s’il a été à la hauteur en Coupe des 
champions (sauf contre Milan !), il n’a 
pas apporté à son club ce que celui-ci 
pouvait attendre de lui en Championnat : 
sept maigres buts, un de moins qu’en 
C1. Dans sa tête, George était déjà à 


Milan. 
Premier Ballon d'Or venu d'Afrique, 
George Weah est entré dans l’histoire du 


football et il le mérite, car c'est un 7 
footballeur d'exception. La place qu'il 
prendra dans l’histoire du jeu, ce sont les 
deux prochaines saisons, avec Milan et 


éventuellement avec sa chère sélection 


nt er on rs a Il ne ressemble à pérsonne et personne ne lui ressemble. 

rès international, George Weah a s T: â 1 
sp On a vu lors de ces trente dernières années de superbes joueurs 
qu'il était bien de la lignée des très africains, et la densité s’en est fortement accrue ces dernières 
grands. C'est la chance des champions . FE , . =. 2e. + 

d'aujourd'hui, sans cese placés ous la saisons, mais il n’est pas discutable qu’individuellement 

M den « Big George » est le meilleur de tous. 
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#7 


inné de l’espace libre, Klinsmann 

est un attaquant infatigable qui 
ne cesse d'appeler le ballon durant les 
quatre-vingt-dix minutes d'un match, 
sans oublier d’en ratisser par son inces- 
sant pressing. sur les défenseurs à la 
relance. Sans doute par déficit de 
confiance dû à sa réussite mitigée à 
l'Inter, il ratait beaucoup de buts à 
Monaco. Aujourd'hui, il a retrouvé sa 
précision et multiplie les doublés et les 
triplés depuis le début de la saison. Cet 
attaquant de grand large n’était pas à 
l'aise face au «vice» des défenseurs 
latins, les charges vigoureuses mais plus 


Pr rapide, doué d'un sens 


franches des gardes-chiourme anglo- 
saxons lui conviennent mieux. 

Qu'il joue avec un autre avant-centre, 
comme du temps de son duo avec Rudi 
Vôüller en équipe d'Allemagne, ou seul en 
pointe, il est toujours aussi généreux et 
remuant. C’est cependant avec un asso- 
cié qu’il semble le plus redoutable, et on 
a pu apercevoir, dans les étranges lucar- 
nes, une ou deux paires de buts réussis 
en collaboration avec le Bulgare Kostadi- 
nov qui semblaient des plus promet- 
teurs. Sans être lui-même un renard des 
surfaces, Klinsmann s'entend bien avec 
ce genre de joueur malin et adroit. Et il 
peut toujours compter sur une panoplie 


Litmanen 


-l'homme-orchestre 


Bien qu’il ne joue que sur un seul tableau, celui du club, 
puisque la sélection finlandaise ne figure pas dans les 
meilleures du continent, Litmanen est devenu l’un des 

meilleurs joueurs d'Europe au sein de l’équipe championne 
d'Europe. Le plus grand joueur finlandais de l’histoire est un 
footballeur de son époque, extraordinairement complet. 


attaquants. C'est là qu'il jouait 
lorsque l'Ajax s'imposa contre 
Milan en mai dernier, c’est là qu’il rejoue 
après une tentative de recul au poste de 
Rijkaard au début de l'actuelle saison. 
Mais même l’Ajax ne peut se passer 
en attaque du talent de buteur de son 
Finlandais, extrêmement adroit devant le 
but (une cinquantaine de réalisations en 
70 rencontres de Championnat néerlan- 
dais). Son volume de jeu, son style 
collectif — il est très fort dans le jeu à 
une touche de balle — en ont fait la 
version idéale du meneur de jeu contem- 
porain. Le 3-4-3 de l'Ajax tournait autour 
de Rijkaard, placé derrière la défense, et 


; : place préférée est derrière les 


de Litmanen, installé derrière l'attaque : 
le premier organisait la récupération du 
ballon, le second orchestrait les attaques 
et participait à la finition. 


Très sûr techniquement, doué d’une 
bonne vision du jeu, percutant et adroit 
dans la surface, Litmanen est à l’orée 
d'une carrière qui ne fait que commencer, 
puisqu'il n'y a pas trois ans qu'il a 
rejoint l'Ajax pour entrer presque immé- 
diatement dans l’une des meilleures équi- 
pes de ce club glorieux. Ce Finlandais 
qui n’a pas le physique de l'emploi avec 
sa chevelure brune et sa vivacité d'éclair 
semble lui aussi immanquablement pro- 
mis au Calcio. 


Klinsmann, 
le cheval d’orgueil 


A bientôt trente-deux ans, Jürgen Klinsmann a retrouvé sa meilleure forme, celle qui avait fait 
de lui le meilleur attaquant d'Europe après Van Basten à l’époque du Mondiale 90 en italie. 
Son passage dans les Championnats latins, italien à l'Inter puis français à Monaco, 
sans être catastrophique, l'avait vu marquer le pas. Relancé par une campagne réussie 

à Tottenham, il s’éclate depuis le début de saison au Bayern, 
où la concurrence très vive pour les postes d’attaquants ne joue pas pour lui. 


TEMPSPORT 


Photo Franco RICHIART 


d'attaquant très étoffée, capable de mar- 
quer en force comme en finesse, dé 
perforer une défense comme de couper 
les centres de ses joueurs de flanc ou 
d'imposer son très bon jeu de tête. 

Garçon intelligent et ouvert, Klins- 
mann ne regrette sans doute pas les 
saisons passées en Italie et en France, 
même s’il n’en a pas retiré tout ce qu'il 
espérait. Il a parfois souffert, mais, en 
bon Allemand, il a repris le dessus grace 
à son mental, et le voilà aujourd’hui plus 
fort que jamais. Il n’est peut-être pas le 
meilleur attaquant d'Europe en valeur! 
pure, mais, sur cette année 1995, il a été! 
le plus régulier. 


Photo BONGARTS 


s 


Del Piero, 
le frappeur 


Alessandro Del Piero, qui vient de fêter ses vingt et un 
ans, est la nouvelle coqueluche du public italien. 

Il fallait qu’il soit fort, le petit attaquant de la Juve, 
pour s'imposer ainsi à un poste où le Calcio regorge 
déjà de richesses avec Baggio, Zola, Signori 
et quelques autres seigneurs de moindre importance. 


OMME ses trois aînés, le meilleur poste de Del Piero est sans 
doute celui de « neuf et demi », ainsi que l'avait défini Platini, 
expert en la matière, pour l'actuel stratège du Milan. Et à la 

Juve, c'est un poste assez confortable avec deux déblayeurs de terrain 
tels que Vialli et Ravanelli. Cependant, il semble que Del Piero joue 
sur un registre un peu plus complet que Baggio, dont la blessure l'an 
dernier lui permit de s'imposer au plus haut niveau en l'espace de 
quelques semaines : il peut jouer plus en retrait sur une aile. 

Petit gabarit, court sur pattes, né malin, il est surtout un technicien 
extraordinaire. Dans les dribbles, où il est difficile à contrer, dans les 
passes, souvent décisives, et surtout dans les frappes, comme Baggio 
et Zola. Il a été l'une des vedettes européennes de l'automne, avec 
quelques buts somptueux en Ligue des champions, comme il avait été 
la sensation du Calcio au printemps, grâce à son adresse et à sa 
précision extraordinaire. Un trou de souris lui suffit pour placer un tir 
imparable, travaillé ou en force, car son toucher de balle ‘est 
véritablement exceptionnel. 

Etonnant exemple de génération spontanée, Del Piero ne cesse de 
monter dans la hiérarchie des cracks italiens, donc dans celle du 
continent. Comme Kluivert, il pourrait être une des grandes sensa- 
tions de l'Euro, le plus difficile étant probablement pour lui de gagner 
sa place dans la Squadra ! 
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Alain de MARTIGNAC 


Kluivert 
l’insouciant 


Dans le système de formation de 
V’Ajax, la productivité et 
l'adaptation sont remarquables, 
mais aussi la précocité des joueurs 
sortis de cet inépuisable réservoir. 
Patrick Kluivert, qui figure parmi 
les meilleurs attaquants du monde, 
n’a pas encore vingt ans, 
mais il affiche déjà 
une assurance de briscard. 


pas gens à faire des complexes, et 
surtout pas ceux originaires des Antil- 
les et de Guyane, comme Kluivert, Surina- 
mien de père et Antillais de mère (Curaçao). 
Né en Europe, il n'a connu qu'un club 
Ajax. S'il joue de préférence avant-centre, 
où son poids, sa taille et sa couverture de 
balle lui permettent d'être le très bon 
remiseur nécessaire aux champions 
d'Europe à ce poste, en même temps qu'un 
finisseur redoutable, il peut aussi s'excen- 
trer ou se décaler, voir reculer d’un cran. 
Footballeur très complet, il est un homme 
de grands matches puisqu'il a marqué le 
but vainqueur de l’Ajax en C 1 d'un pointu 
inattendu à cinq minutes de la fin du match 
contre Milan, et qu'il vient de qualifier les 
Pays-Bas pour l'Euro %6 en réussissant le 
doublé contre l'Eire lors du barrage de 
Liverpool. Lui aussi est prêt pour la Calcio. 


[ est vrai que les Néerlandais ne sont 


| 
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Ss (rutin 


UT 


Photos EMPICS/PRESSE SPORTS 


ALBANIE 


ALLEMAGNE 


ANGLETERRE 


1. KLUIVERT 
2. WEAH 

3. ESNAIDER 

4. LITMANEN 
5. SUKER 


Kluivert, à dix-neuf ans, personnifie le 
football d'aujourd'hui et son but 
contre Milan a donné la C 1 à l'Ajax. 
Weah est le meilleur buteur de cette 
même € 1 et a apporté à Milan l'esprit 
combatif du Championnat français. 
Esnaïder symbolise Saragosse, 
vainqueur de la C 2. Litmanen a été 
décisif dans la victoire d’Ajax en 
Coupe des champions, alors que 
Suker, meilleur buteur des 
éliminatoires de l'Euro, et la Croatie 
sont la belle révélation continentale de 
l'année. 

(Besnik DIZDARI, Sporti) 


1. KLINSMANN 
2. OVERMARS 

3. MALDINI 

4. ZOLA 

5. SAMMER 


Footballeur de l’année en Angleterre, 
9 buts sur les 27 de l'Allemagne dans 
ses dix matches de l'Euro, -déjà 9 buts 
en C 3 pour la saison en cours : 
personne ne mérite plus le Ballon d'Or 
que Klinsmann. Avec Overmars on 
honore l'équipe d’Ajax, championne 
d'Europe. Maldini est convaincant 
depuis des années par sa régularité et 
ne doit pas être puni parce qu'il n'est 
pas attaquant. Zola est le maître à 
Jouer de l'Italie et Sammer entame une 
seconde carrière passionnante comme 
libero à Dortmund. 3 
(Hans BLICKENSDÔRFER 
et Rainer KALB) 


1. KLINSMANN 
2. ZOLA 

3. DEL PIERO 

4. RAVANELLI 
5. SHEARER 


Klinsmann nous paraît indiscutable : 
excellent à Tottenham, il continue de 
briller en Bundesliga et en sélection. 
Zola a mené Parme à la victoire en 
C3 et est la pièce maîtresse de la 
Squadra. Del Piero a confirmé toutes 
ses promesses de la saison passée et il 
a fait oublier Roberto Baggio à la 
Juve. Ravanelli est un joueur 
sous-estimé : sa présence physique et 
ses buts apportent beaucoup à la Juve. 
Quant à Shearer, il a presque gagné le 
Championnat anglais tout seul pour 
Blackburn et il marque toujours cette 
saison. 
(Rie GEORGE, Liverpool Echo 
et Max MARQUIS, Sports Digest) 


Photo Franco RICHIARDI/TEMPSPORT 


Ajax 
a ete lessive 


Représenté par cinq de ses joueurs, dont Litmanen (3°) et Kluivert (5°) au 
palmarès 1995, le grand club d'Amsterdam a dû laisser la première place du 
classement à George Weah, lequel a recueilli le plus grand nombre de suffrages. 


A lui seul, 

ou presque, 
Weah a eu raison 
de la bande 
d’Ajax. Mais 
dans son sillage, 
il a su 

entraîner 

Maldini 

et Desailly. 
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1. KLINSMANN 
2. WEAH 

3. M. LAUDRUP 
4. LITMANEN 

5. HIERRO 


La vitesse et l'efficacité exceptionnelles 
de Klinsmann, ajoutées à son immense 
expérience, en font un attaquant 
insaisissable et un perpétuel poison 
pour les défenses adverses. Il est plus 
régulier que le brillant Weah, excellent 
à Milan. Laudrup et Litmanen ont fait 
beaucoup pour le Real et pour l'Ajax. 
Hierro est le leader de la sélection 
espagnole. J'aurais bien placé 
Djorkaeff dans mes cinq, mais FF ne 
l'avait pas inscrit sur sa liste ! 
(Douren BAGHDASSARIAN, 4zg) 


AUTRICHE 


1. LITMANEN 
2. KLINSMANN 
3. SAVICEVIC 
4. 

5. WEAH 


Bien qu'il ne joue pas dans une 
grande sélection, Litmanen a prouvé 
sa valeur en étant la plaque tournante 
de l’Ajax, champion d'Europe. 
Klinsmann a réussi une très belle 
année à Tottenham, au Bayern et en 
sélection. Savicevic reste le numéro 1 
de Milan, qu'il a mené en finale de 
Coupe d'Europe. Rijkaard a fini en 
beauté avec l'Ajax. Enfin Weah est un 


“ joueur spectaculaire, meilleur buteur 


de la C1. 
(Hans HUBER, ORF, 
télévision autrichienne) 


BELGIQUE 


1. WEAH 

2. MALDINI 
3. LITMANEN 
4. DEL PIERO 
5. SAVICEVIC 


Weah est grand dans les grandes 
circonstances, comme en témoignent 
ses buts en Ligue des champions. Il 
fait chanter le football Maldini est un 
défenseur qui sublime sa fonction par 
sa technique, son intelligence et son 
élégance. Litmanen est Re gatron d'un 
magnifique Ajax, sur lsquel il : 
rayonne. Del Piero est wn surdoué qui 
marque des buts mcroyables Enfin, 
Savicevic reste génial dans ses bons 


jours. 
(Michel DUBOIS, 
Le Dernière Heure) 
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DÉÀ comonné meilleur joueur afnicam 

L'an demnier, Werih mérite diète Île 
premier morEmnpéen à gagner lle 

Malin d'Or. Awesi (bien au Panis-S 
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(Michel GAWRIELIDES, 
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venir de ce pays. Di Piero est um 
jemeur hrs diasse, il a fait nier 


Roberto Bag aux Tummeis, di ait a 


qui sait tout fane à tous Îles endroits 
du ttercam «it Ntüller le meilleur joueur 
de la meilleure équipe allemande. 


(Œükcasso REC, 
Siobadna Dabmacija) 


Phete Alain de MARTIGNAE 


Klinsmeme 2 néussi me aumée pleme 
avec Tottenham, le Bayenn et la 
sélertton allemande. Il a té constant 
au méilleur menu. Le Graute Suker 


pays a été ume des grandes sensations 
de DOS. Del Piero sait tout ame, il 
manque de grands buts, Cest Île joueur 


Rour sa grande négrilanité (tout a long 
de cëtte ame imontbiitile die l'Ajax et 
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Real ét encore plus en sélection. 


(Œauo AGUELAR, 
Æ Mundo Deportäno) 
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DAS eat me des années où le choix 
du meilleur joueur est Île plus diffoite. 
Midas! Lanérup est le joneur Île pitues 
sousestiné du monde, cest Iuiïi qui 
ffait Îles passes déniimes et Île trail 
de constontron au Real. De plus cest 
un imoomparablle gentleman. Sammer 
stest monté lnillant durant |le 
Championnat victoneux de Dortmund. 
ile a été constant et dffcace, aussi 
Bien avec Parme qu'avec llltalie. Pavilo 
Sausa reste Île joueurdité de lin |luve. 
melllene équipe du Cadre. Entfm 
Aa doit à Ditmamen vme grande 
part die ses wittones aux Pavs-Bus «et 
en Emope. 

(Okangus LICE. Font Püerakehit) 


1. WEAR 

2. DEL FHERO) 
3. KUUNERT 
4. KLINSMANN 
&. IL WRIGHT 


Web eat manie, sa tedhmique eat 
extandinane. Ill eat lle caudhemar de 
toutes les défenses cit sait ame ane 
javer ses portenares. vec [hui Île 
mitaill, céeat le je! Del Piero, 
anceeseur de Rage, eat Île grand 
Joueur de demain, Kiluwentt est um 
grand attaquent et l'A lui toit ue: 
bonne part de ses auncès, Riresmann 
est um fommotdiile chasseur de lhutts, 
toujours au bon endhott au om 
moment. Winggitt eat commu depuis 
lengtemps et T5 a sans doute été sa 
meilleure ame. 

(ibner Jkm nn 


Cest umnégal de woir um gaie 
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 . méeilandais, 

joué lle finale de la Copa Amerien. 
Wei a té ume découverte llors de la 
demière Ligue des dirampions. 

(Cautti DENIO), Æéte-Senomat)) 
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4. DEL PIERO 
5. LITMANEN 


C'est moins le palmarès et la 
régularité de George Weah qui se 
trouvent récompensés que ses coups 
de génie et son adaptation immédiate 
à Milan. La seconde moitié d'année de 
Klinsmann a été remarquable, tant 
avec le Bayern qu'avec la sélection 
allemande. Bon an mal an, Maldini 
figure parmi les deux ou trois 
meilleurs défenseurs du monde. Del 
Piero est un diamant, c’est la star de 
demain. Intelligent, organisé, sobre, 
Litmanen incarne la réussite de l'Ajax, 
champion d'Europe et du monde des 


clubs. 
(Gérard ERNAULT, 
France Football) 


1. KLINSMANN 
2. ZOLA 


5. SAVICEVIC 


J'avais déjà voté pour Klinsmann l'an 
dernier et je crois que cette année il a 
été encore meilleur. Partout il a 
marqué et c’est principalement grâce à 
lui que l'Allemagne ira à l'Euro. Zola 
a été également très constant avec 
Parme et l'Italie. Comme Maradona, 
Platini et Roberto Baggio, il sait 
marquer et faire le jeu. Weah possède 
un jeu très personnel et très 
spectaculaire. Vialli a été l'un des 
grands artisans du doublé de la Juve. 
Enfin, malgré l'absence de sa 
sélection, les performances de 
Savicevic avec Milan doivent lui valoir 
une place sur la liste. 
(Zurab POTSKHVERIA, Sarbieli) 


1 
4 1. LITMANEN 
= 2. DEL PIERO 
3. RUKAARD 
7 4 KLUIVERT 
+ 5. WEAH 


Le meilleur joueur de l’histoire du 
football finlandais a refait de l'Ajax, 
vingt et un ans après, une nouvelle 
«dream team ». Joueur rapide et 
technique, il sait aussi marquer 
beaucoup de buts. Del Piero est un 
pur talent, extraordinaire finisseur et 
bon dribbleur, grâce auquel la Juve a 
brisé la supériorité du Milan AC dans 
k Calcio. Rijkaard a terminé sa belle 
camière en aidant l'Ajax à gagner la 
€ 1, avec toujours autant d’habileté et 

mielligence tactique. Kluivert est la 
hs excitante révélation de la saison, 
efficace dans les grands matches. 
Magnifique athlète, extraordinaire 
dans les duels, Weah se montra aussi 
bon à Milan qu'à Paris. 

(Manos STARAMOPOULOS, 
Elefteros Typos) 
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1. WEAH 

2. MALDINI 

3. KLUIVERT 
4. STOICHKOV 
5. R. BAGGIO 


La première place de Weah pourrait 
être contestée puisqu'il n’a pas gagné 
de titre international en 1995. En 
passant à Milan il a prouvé que ce 
n'était que partie remise et en Italie il 
prouvera sa vraie valeur. Maldini n’a 
qu’un seul défaut : il est défenseur ! 
Kluivert est l’une des pièces 
maîtresses de l’Ajax, mais c’est encore 
trop tôt pour lui donner le trophée. 
Stoïchkov et Roberto Baggio n'ont 
prouvé qu’une seule chose cette 
année : qu'ils étaient toujours présents 
au niveau international, et c’est 
suffisant ! 

(Mathias IMRE, Nemzeti) 


1. DEL PIERO 
2. PAULO SOUSA 


5. LUIS FIGO 


Avec Del Piero, la Juve a tout de suite 
trouvé le successeur de Rol 

Baggio. Il est une bouffée d'air frais 
pour le jeu. Avec l'insouciance de la 
jeunesse, il a tous les dons pour 
devenir un très grand. Paulo Sousa, 
actif et intelligent, a stabilisé l’entrejeu 
de la Juve. Zola a été décisif avec 
Parme tout comme avec la sélection 
italienne. Ravanelli est un attaquant 
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Baresi 
inlassable qui use toutes les défenses. À L 
Figo, encore jeune, est déjà le patron gr rar Le # 
du futur Barcelone, qui s'annonce e gag 
redoutable. sans doute 

jamais 


(Jackie FULLERTON, BBC) 


1. MALDINI 
2. KLINSMANN 
3. WEAH 

4. OVERMARS 
5. DEL PIERO 


Maldini est le plus parfait des 
footballeurs actuels. C'est un grand 
défenseur et son habileté offensive est 
admirable. C’est le type même du 
joueur qui donne son meilleur à tous 
les matches. Klinsmann voulait se 
retirer il y a quatre ou cinq ans, il n’a 
jamais été aussi bon ! Weah est un 
joueur très intéressant, rapide et 
puissant, qui a pris le risque d’aller en 
Italie. Overmars, élément capital de 
l'Ajax, crée toujours l'événement 
quand il a le ballon. Enfin Del Piero, 
rapide et adroit, est un superbe 
finisseur. 

(Skapti HALLGRIMSSON, 

Morgunblaüiô) 


ISRAËL 


le Ballon d'Or. 


LETTONIE 


1. KLUIVERT 
2. WEAH 

3. OVERMARS 
4. DEL PIERO 
5. KLINSMANN 


En cette année sans Mondial et sans 
Euro, il y a quinze joueurs qui 
pourraient prendre place dans cette 
liste de cinq. Kluivert a marqué le but 
le plus important de l’année et il a 
confirmé récemment, face à l’Eire en 
barrage de l'Euro, qu'il était présent 
dans les grands matches. Weah est 
extraordinairement spectaculaire, 
même s’il n’a pas encore é un 
grand titre international. Overmars est 


un joueur du XXI° siècle, avec son 
incroyable vitesse. Del Piero marque 
des buts extraordinaires et possède 
tous les dons du ciel. Enfin, l'éternel 
Klinsmann marqua toujours but sur 
but, que ce soit en Angleterre ou en 
Allemagne. 


(Noah KLIEGER, 
Yedioth Ahronoth) 


1. RUKAARD 
2. MALDINI 

3. KLUIVERT 

4. ZOLA 

5. DEL PIERO 


Comme symbole de la triomphale 
saison de l’Ajax, nous avons 
Rijkaard, âme et moteur de l’équipe, 
qui a terminé de manière exemplaire 
son extraordinaire carrière. Juste 
derrière nous plaçons Maldini, le plus 
éclectique et le plus fort du monde 
actuellement. Le jeune Kuivert possède 
un extraordinaire instinct du but. 
Enfin le choix de Zola et de Del Piero 
constitue un hommage à la fantaisie 
dans un football de plus en plus 
uniforme et dépersonnalisé. 
(Roberto BACCANTINI, 
La Stampa 
et Sergio DI CESARE, 
La Gazzetta 
dello Sport) 


George Weah est un joueur incroyable 
de force et d'adresse, aussi bon à 
Milan qu'il l'était au Paris-SG. 
Klinsmann a réussi un fantastique 
début d'année dans le Championnat 
anglais et n’a pas fléchi ensuite. 
Litmanen est le meilleur joueur de la 
meilleure équipe européenne. Vialli a 
des inspirations de buteur qui 
n’appartiennent qu’à lui et Michael 
Laudrup est un génie du milieu de 


terrain. 
(Askolds ULDRIKIS, Sports) 


LIECHTENSTEIN 


LUXEMBOURG 


1. LITMANEN 


5. RAVANELLI 


Litmanen est le leader de l'Ajax, son 
deuxième meilleur buteur, et a aussi 
été très brillant avec k sélection 
finlandaise. Grand créateur et 
organisateur, il est également un 
remarquable finisseur. Zola a mené 
Parme à la victoire en C3 a donné 
beaucoup de buts et en a marqué 
autant, notamment en équape d'Italie. 
Sammer a donné une éemension 
extraordinaire au poste de Ebero qu’il 
occupe à Dortmund Wesk est un 
attaquant explosé, 2ffzmé de buts et 
excellent techmicwn En Ravanelli a 
marqué beaucoup de buts pour la 
Juve, reine du Calc 

(Ernst HASLER, Vaterland) 


1. WEAH 

2 KLINSMANN 

3. ZOLA 

4 LITMANEN 

5. M. LAUDRUP =. 
Malgré sa demi-finale de C 1 ratée 
contre Milan AC, Wezh 2 fait une - 
mpeg ever pre 
son image. Il s'est tout de suite adapté 
à Milan et confirme le bien-fondé de la 


réforme du Ballon d'Or. L'ancien 
Klinsmann, solide, régulier, L 
symbolise au contraire les valeurs 
classiques du football européen. 
Derrière ces deux grands buteurs, 
trois numéros 10 : le virevoltant Zola, 
disciple de Maradona, l'habile 
Litmanen, élément-clé de la fusée 
Ajax, et le philosophe Michael 
Laudrup, le footballeur le plus 
intellectuel de notre époque. 

(Giedrius JANONIS, 

Lietuvos Rytas) 


1. WEAH 

2. R. BAGGIO 
3. LITMANEN 
4. DESAILLY 
5. RJKAARD 


Après une magnifique saison au 
Paris-Saint-Germain, Weah a su 
s'imposer à la pointe de l'attaque 
milanaise : c'est la 
champion. Roberto Baggio est un 
orfèvre, toujours présent dans les 
grands rendez-vous, en particulier 
avec la Juventus en fin de saison 
dernière. Le choix de Litmanen 


s'impose autant pour ses performances 


individuelles que pour récompenser 
celles de l'Ajax. En quatrième 
position, Desailly n'a peut-être pas la 
place qu'il mérite. Il est devenu un 
monstre sacré du football 
international. Enfin, comment oublier 


le jeune retraité Rkaard, qui a bouclé 


sa carrière en beauté avec la victoire 
de l’Ajax en C1? 


(Didier HIEGEL et Thierry LABRO, 
Le Républicain Lorrain) 
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“Vote non parvenu 


1. KLINSMANN 
2. WEAH 

3. STOICHKOV 
4. OVERMARS 

5. KLUIVERT 


Klinsmann est une machine à marquer 
des buts ! Il sait se procurer lui-même 
des situations dangereuses par sa 
rapidité et sa force de percussion. Il a 
été d’un concours précieux autant 
pour le Bayern que pour la sélection 
allemande. Weah est un attaquant 
complet, par sa capacité à maîtriser le 
ballon, à enchaîner les dribbles et... à 
marquer des buts spectaculaires. 
Stoïchkov, le précédent lauréat, aime 
toujours autant « secouer les filets », 
ce qu’il démontre encore avec Parme. 
Overmars est un ailier de poche 
comme il n’en existe plus guère. 
Kluivert représente la nouvelle vague 
qui ne tardera pas à recueillir les plus 
beaux lauriers. 

(Boro TIMKOVYSKI, Vecer) 
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Vote non parvenu. 


1. KLINSMANN 
2. DEL PIERO 

3. WEAH 

4. BATISTUTA 
5. RAVANELLI 


Sur l’année 1995, Klinsmann est le 
meilleur joueur évoluant en Europe. 
Par ses buts il a contribué au 
renouveau de Tottenham dans le 
Championnat anglais. Il a également 
été décisif au sein de la sélection 
d'Allemagne. A présent Klinsmann 
réalise des prouesses avec le Bayern, 
comme ses quatre buts face à Benfica. 
A la Juve, Del Piero a repris avec 
talent la place laissée par Roberto 
Baggio, tandis que Weah semble avoir 
trouvé ses marques au sein du grand 
Milan. Autres joueurs évoluant dans le 
Calcio qui méritent de figurer dans ce 
classement : Batistuta et Ravanelli. 
(Henry BRINCAT, The Times) 


Barème. — 1°"; 5pts ; 2° : 4 pts ; 3° : 3pts ; 4° : 2 pts; 5° :1 pt. 


MOLDAVIE 


NORVÈGE 


PAYS-BAS 


1. DESAILLY 
2. SAVICEVIC 
3. M. LAUDRUP 
4. BOBAN 

5. KLINSMANN 


Calme, intelligent, discipliné et 
toujours très sûr dans son jeu : 
Desailly présente la panoplie complète 
du joueur moderne. Avec Milan il a 
confirmé ses prestations de l'année 
précédente et avec la sélection 
tricolore il a haussé le niveau de ses 
performances. Lésé par son absence 
dans les compétitions mettant aux 
prises les sélections nationales, 
Savicevic mérite une distinction pour 
son apport au Milan. Deux capitaines 
les suivent : Michael Laudrup 
(Danemark) et Boban (Croatie), dont 
on reparlera en Angleterre. Enfin, 
comment ne pas célébrer la deuxième 
jeunesse de Klinsmann ? 

(Ion SANDOU, Sport Tourism) 


1. WEAH 

2. YEBOAH 

3. DESAILLY 

4. PAULO SOUSA 
5. STOICHKOV 


Malgré un comportement médiocre 
dans le Championnat de France, Weah 
s'est distingué tout au long de l’année, 
en particulier à l’occasion des grands 
rendez-vous européens et son 
adaptation à Milan ne souffre 
d'aucune faiblesse. Yeboah l’Africain a 
transformé le jeu de Leeds en 
marquant des buts spectaculaires. 
Produit de l’école nantaise, Desailly 
sait tout faire. Il contribue à stabiliser 
Milan et exerce une influence 
déterminante en équipe de France. 
Joueur polyvalent et mûr, Paulo Sousa 
s’est imposé comme le meneur de la 
Juve. Quant à Stoïchkov, il retrouve 
peu à peu à Parme des sensations 
perdues à Barcelone. 

(Oyvind Steen JENSEN, Football) 


Photo Didier FÈVRE 


Sur le terrain mais aussi en dehors, 
Weah est un excellent ambassadeur 
pour le football. A Milan il est très 
capable de devenir le successeur de 
Marco Van Basten. C’est un vrai 
plaisir pour les yeux de le voir 
dribbler et se jouer de l’adversité. 
Vainqueur de la C 1 avec l’Ajax contre 
son ancienne équipe, Rijkaard est resté 
compétitif jusqu’au bout et a su 
trouver, entre la défense etl'attaque, 
une position idéale sur le terrain. 
Véritable gentleman sur un terrain, 
Finidi est l’homme des passes 
décisives. Il était peut-être prématuré 
de placer Del Piero en tête mais dans 
quelque temps il sera candidat à la 
distinction suprême. Mention à 
Litmanen, symbole du style 
dynamique d’Ajax. 

(Cees Van CUILENBORG, 

Voetbal International) 


Klinsmann-Weah : 


1. WEAH la grande 
2. explication. 
3. FINIDI 

4. DEL PIERO 

5. LITMANEN 


1. KLUIVERT 
2. KLINSMANN 
3. BATISTUTA 
4. RAVANELLI 
5. SAMMER 


Il a offert à Ajax sa quatrième C 1 
mais aussi celui qui a ouvert les 
portes de l'Euro aux Pays-Bas. À ce 
double titre Kluivert est l’homme de 
l'année 1995... et peut-être bien celui 
des années futures. Derrière lui 
Klinsmann ne présente pas les mêmes 
caractéristiques, mais ses buts ont 
pesé pour Tottenham, le Bayern et 
l'Allemagne. Autre buteur trop peu 
souvent salué : Batistuta, régulier 
aussi bien en club qu'en sélection. 
Ravanelli, dans une équipe constellée 
de stars, a su se faire une place de 
choix. Quant à Sammer, il n’a pas été 
désigné meilleur joueur allemand de 
l'année pour rien... 
(Robert PHILLIPS, 
South Wales Echo) 


PAYS DE GALLES 


En dépit de certains pronostics 
pessimistes sur son compte, Weah 
s’est parfaitement intégré dans 
l'équipe du Milan AC avec laquelle il 
réussit des prodiges depuis le début 
de la saison. En Championnat comme 
en Coupe d'Europe, il marque des buts 
décisifs et réalise des gestes 
absolument extraordinaires. En 
deuxième place, honneur à Kluivert, 
symbole d'un Ajax triomphant et 
d’une sélection des Pays-Bas sur 
laquelle il faudra compter à l'Euro. 
Honneur aussi à Litmanen, son 
compagnon à Amsterdam. Joueur 
d'attaque toujours efficace, Klinsmann 
mérite la citation, de même que 
Maldini, seul défenseur du lot, le 
— le plus régulier sur l’année 


(Czeslaw LUDWICZEK, Wieczor) 
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CHAMPIONNAT 
(de 1988 à 1995) | 


M 1988-89 Monaco : 23 m., 14 b. 
13° j.: Monaco-Strasbourg (4-1) ... 
j.: Montpellier-Monaco (2-4) ... 1 
j.: Monaco-Marseille (3-0) .. 
k : Monaco-Matra ras - 
j. : Strasbourg-Monaco (1-2) . 
j.: Monaco-Montpellier (4-2) 
j.: Marseille-Monaco (2-2) .. 
j.: Monaco-Laval (1-0) ........ 
j. : Monaco-Bordeaux (4-2)... 
38° j.: Monaco-Nantes (4-1) ....... 
M 1989-90 Monaco : 17 m., 5 b. 
2° j.: Monaco-Sochaux (2- 1) Ces D 
3° j.: Lille-Monaco (1-1) ......... 
6° j.: Monaco-Brest (2-0) ........ 
14° j.: Lyon-Monaco (0-2) ......... 
30° j.: Monaco-Auxerre (2-4) ...... 
B 1990-91 Monaco : 29 m., 10 b. 
1" j.: Monaco-Toulon (2-1)..... 
j. : Nantes-Monaco (3-1) ....... 
j. : Metz-Monaco (1-1) ......... 
j. : Caen-Monaco (0-2)......... 
j.: Monaco-Caen (2-0)......... 
j. : Paris-SG-Monaco (0-2) ..... 
: Monaco-Saint-Etienne (2-0) . 
: Sochaux-Monaco (0-2)...... 
: Monaco-Brest (5-0) ........ 
LC] 1991-92 Monaco : 34 m., 18 b. 
1'°j.: Montpellier-Monaco (1-4)... 
2° j.: Monaco-Nancy (4-1)........ 
3° j.: Monaco-Rennes (3-1) ...... 
4° j.: Cannes-Monaco (2-1) ...... 
5° j.: Monaco-Lyon (1-0) ......... 
7°)j.: Monaco-Lille (1-0) ......... 
8° j.: Sochaux-Monaco (1-3)...... 
9° j.: Monaco-Toulon (3-0) ....... 
10° j.: Saint-Etienne-Monaco (0-1) . 
11° j.: Monaco-Nîmes (1-1)........ 
16° j.: Auxerre-Monaco (1-1) ...... 
22° j. : Monaco-Cannes (3-1) ...... 
SL : Lille-Monaco (1-2) ......... 
: Monaco-Saint-Etienne (2-0) . 
: Monaco-Caen (2-1)......... 
 : Monaco-Metz (3-1) ......... 
1992-93 Paris-SG : 30 m.,14 b. 
3° j.: Strasbourg-Paris-SG (4. 
6° j.: PSG-Valenciennnes (2-0) . 
8° j.: Toulouse-Paris-SG (2-2) .... 
9° j.: Paris-SG-Metz (5-1) ........ 
j.: Toulon-Paris-SG (0-2) ....... 
j. : Le Havre-Paris-SG (1-1) . 
j. : Paris-SG-Auxerre (2-0) ..... 
20° j. : Sochaux-Paris-SG (1-3)... 
j.: Caen-Paris-SG (0-2) ........ 
j.: Paris-SG-Lille (3-0)......... 
24° j.: Valenciennes-Paris-SG (1-1) 
M 1993-94 Paris-SG : 32 m., 11 b. 
3° j.: Strasbourg-Paris-SG (2- -2).. 
9° j.: Lyon-Paris-SG (1-3) ........ 
10° j.: Paris-SG-Auxerre (4-0) ..... 
13° j.: Metz-Paris-SG (0-1) ........ 
15° j.: Paris-SG-Nantes (1-0) ...... 
19° j.: Paris-SG-Saint-Etienne (1-0) 
32° j.: Paris-SG-Cannes (2-1)...... 
37° j.: Saint-Etienne-Paris-SG (1- # 
38° j.: Paris-SG-Bordeaux (4-1)... 
LC] 1994.95 Paris-SG : 34 m., 7 b.. 
6° j.: Paris-SG- -Monaco (1-0) SE 1 
10° : Paris-SG-Auxerre (1-1) ..... 1 
12° j.: Paris-SG-Lille (3-0) x 1 
14° j.: Nice-Paris-SG (0-4) 
15° j.: Paris-SG-Montpellier (3-1) .. 1 
22° j.: Sochaux-Paris-SG (1-2)... 1 
M 1995-96 Milan AC : 13 m., 5 b. 
1"*j.: Padoue-Milan AC (1- 2 ame 1 
3° j.: Rome-Milan AC (1-2) ....... 2 
6° j.: Milan AC-Juventus (2-1) .... 1 
1 
1 
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12° j.: Milan AC-Lazio (1-0) ....... 
15° j.: Fiorentina-Milan AC (2-2) ... 


COUPE DE FRANCE 
(de 1988 à 1995) 


Æ 1988-89 Monaco : 10 m., 1 b. 
16*/r : Monaco-Montpellier (3-0) .... 1 
1989-90 Monaco : néant. 
1990-91 Monaco : 6 m., 5 b. 
8° : Monaco-Toulon (3-2) .......... 
Quart : Monaco-Cannes (2-1) 
Demi : Monaco-Gueugnon (5-0) .... 2 
M 1991-92 Monaco : 4 m., 1 b. 

32° : Sochaux-Monaco (0-3) ........ 1 
M 1992-93 Paris-SG : 6 m., 2 b. 

32° : Strasbourg-Paris-SG (0-1 a.p.) . 1 

Quart : Paris-SG-Bordeaux (2-0) .... 1 


2 


1993-94 Paris-SG : 3 m., 2 b. 
16° : Avion-Paris-SG (1-4 a. p). 

8° : Paris-SG-Guingamp (1-0)... FE 
1994-95 Paris-SG : 5 m., 2 b. 
32° : Paris-SG-Rennes (3-1 a.p.) .... 
Demi : Paris-SG-Marseille (2-0) .. 


COUPE D'ITALIE 


1995-96 Milan AC : 4 m., 1 b. 
2° tour : Pescara-Milan AC (1-4) .... 


COUPE DE LA LIGUE 


1994-95 Paris-SG : 3 m., 1 b. 
Quart : Paris-SG-Toulouse (3-0) ..…. 


COUPES D'EUROPE 
(de 1988 à 1995) 


1988-89 Monaco : C 1, 5 m., 2 b. 
16°/r : Monaco-Valur Reykjavik (2-0) 1 
Quart/r : Galatasaray-Monaco (1-1) . 1 
1989-90 Monaco : C 2, 7 m., 3 b. 
16*/r : Monaco-Belenenses (3-0) ... 2 
Demi/a : Monaco-Sampdoria (2-2) .. 1 
1990-91 Monaco : C 3, 5 m., 3 b. 


32*/a : Roda JC-Monaco (1-3)...... 
32*/r: Monaco-Roda JC (3-1) ...... 
16°/r: 


Monaco-Tch.Odessa (1-0) .. 1 


.Weah Digest 


H Né le 1°" octobre 1966 à Monrovia 
(Liberia). 1,84 m ; 76 kg. 
BE Clubs :Y 


B 1991-92 Monaco : C 2, 9 m., 4 b. 
16°/r : Monaco-Swansea (8-0) ...... 2 
8°/a : Monaco-Norrkôping (2-1) ..... 1 
Demi/r : Feyenoord-Monaco (2-2)... 1 

M 1992-93 PSG : C 3, 9 m., 7 b. 
32°/a : Paris-SG-Salonique (2-0) .... 2 
32°/r : Salonique-Paris-SG (0-2) .... 1 
16°/a : Paris-SG-Naples (2-0)....... 2 
Quart/a : Paris-SG-Real Madrid (4-1) 1 
Demi/a : Juventus-Paris-SG (2-1) ... 1 

B 1993-94 PSG : C 2, 5 m., 1 b. 
Quart/a : Real Madrid-Paris-SG (0-1) 1 

B 1994-95 PSG : C 1, 11 m., 8 b. 
Tour prél. /a : Paris-SG-FC Vac (3-0) 1 
LCh/1 : Paris-SG-Bayern (2-0) ....… L 
LCh/3 : Dynamo Kiev-Paris-SG (1-2) 1 
LCh/4 : Paris-SG-Dynamo Kiev (1-0) 1 
LCh/5 : Bayern-Paris-SG (0-1) ..... L 
LCh/6 : Paris-SG-Sp. Moscou (4-1) . 2 
Quart/a : Barcelone-Paris-SG (1-1) . 1 

M 1995-96 Milan AC : 5 m., 3 b. 
32*/a : Milan-Zaglebie Lubin (4-0) .. 1 

8°/a: Milan-Sparta Prague (2-0) .. 2 


Abréviations : b. = buts ;m = matches ; 
C1 = Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions ; C2 = Coupe d'Europe des clubs 
vainqueurs de Coupe ; C3 = Coupe de 
l'UEFA. 


E Premier match en Championnat de France : 
17-8-1988 : Monaco - Auxerre (1-1). 

B Premier match en Ci it d'italie : 
27-8-1995 : Padoue - Milan AC (1-2). 

Æ Premier match en Coupe de France : 
24-2-1989 : Monaco - Pont-Saint-Esprit (6-1, 
à Alès). 

H Premier match en d'Halie : 
1-9-1995 : Pescara - Milan AC (1-4) 

B Premier maich en de la Ligue 
4-1-1995 : Paris-SG - Auxerre (1-0). 

H Premier match en Coupe d'Europe : 
5-10-1988 : Monaco - Valur Reykjavik (2-0). 

B Premier but en nat de France : 

21-9-1988 : Monaco - Spnral (en. 

B Premier but en Championnat d'! . 

27-8-1995 : Padoue - Milan AC . 7 


. Premier but en Coupe de France : 


29-3-1989 : Monaco - Montpellier (3-0) 
LC] a lie 
1-9-1995 : Pescara - Milan AC (14) 
& Premier but en Coupe de la Ligue : 
14-2-1995 : Paris-SG - Toulouse (3-0). 
B Premier but en Coupe d'Europe : 
5-10-1988 : Monaco - Valur Reykjavik (2-0) 


Statistiques 
d'Eric LEMAIRE 


Son 
bilan 


B 310 matches, 

131 buts. 

H Championnat de 
France : 

199 matches (Monaco : 
103 ; Paris-SG : 9%), 

79 buts (Monaco : 47; 
Paris-SG : 32). 

E Championnat d'Italie : 
14 matches (Milan AC), 
6 buts. 

B Coupe de France : 

34 matches (Monaco : 20; 
Paris-SG : 14), 

13 buts (Monaco : 7; 
Paris-SG : 6). 

B Coupe d'italie : 

4 matches (Milan AC), 

1 but. 

Æ Coupe de la Ligue : 


3 matches (Paris-SG), 1 but. 


B Coupes d'Europe : 
56 matches 

(Monaco : 26; Paris-SG : 
25; Milan AC : 5), 

31 buts (Monaco : 12; 
Paris-SG : 16 

Milan AC : 3). 


Sa 
moyenne 
de 

but 


par 
match 


Æ Moyenne générale : 
0,42. 

B En Championnat de 
France : 0,40 

(Monaco, 0,46 ; Paris-SG, 
0,33). 

B En Championnat 
d'Italie : 0,42 

(Milan AC, 0,42). 

M En Coupe de France : 
0,38 

(Monaco, 0,35 ; Paris-SG, 
0,43). 

B En Coupe d'Italie : 0,25 
(Milan AC). 

B En Coupe de la Ligue : 
0,33 

(Paris-SG). 

H En Coupes d'Europe : 
0,55 

(Monaco, 0,46; 

Paris-SG, 0,64 ; 

Milan AC, 0,60). 
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Wenger : t{ Sa fierté l’a poussé » 


E suis sincèrement très heureux 
(« pour lui. Quand je repense à ses 
débuts, il y a huit ans! Il a eu 
beaucoup de mérite, un long che- 
min à parcourir avant d'obtenir cette consé- 
cration qui est méritée. À une époque, je ne 
l'aurais pas échangé contre Van Basten qui 
dominait l’Europe. 1995 n’a sans doute pas 
été sa meilleure année, mais le fait de signer 
à Milan et de marquer des buts extraordinai- 
res qui ont fait le tour du monde grâce aux 
télés à été prépondérant. 

De George, je dirai qu'il est actuellement 
très difficile de trouver l'équivalent. D'ail- 
leurs, si les dirigeants milanais l'ont engagé 
c'est qu'ils ne voyaient pas mieux. Je n'ai 
jamais vu un attaquant aussi complet. Puis- 
sant, rapide, capable d’exploits individuels 


insensés, aussi fort dans le jeu de tête, doué 
d'une maîtrise totale de son corps dans 
l'espace. Et excellent passeur, ce qu'on a 
tendance à oublier. Un joueur très collectif, 
également, quand il évolue dans un contexte 
collectif. 

Quand je l'ai vu pour la première fois, il 
n’était pas encore dégrossi. Il a dû beaucoup 
travailler. D'ailleurs, c’est un bosseur surtout 
dans ce qu’il aime. Les cinq ou six premiers 
mois ont pourtant été très durs pour lui et il 
a dû s’accrocher. Comme tous les grands 
Joueurs, George est fier, très fier. C'est cette 
fierté qui lui a permis d'atteindre ce niveau. 
Il ne s'est jamais endormi à cause de cet 
orgueil qui le pousse en permanence. » 


V.M. 


Ses quatre € 


Arsène Wenger (Monaco), Artur Jorge (PSG), Luis Fernandez (PSG) et Fabio Capello (Milan) féli 


Jorge : 
«Il se dépense plus à Milan » 


E Ballon d'Or marque les pro- 

(« grès effectués par George, qui 

s'est amélioré d’année en 

année. Malgré ses vingt-neuf ans, c'est 

encore un jeune professionnel. Il a com- 

mencé plus tard que les autres et il arrive 

donc à maturité plus tard. Et comme il n’a 

jamais eu de blessures sérieuses, c’est un 

joueur frais qui a encore de belles années 
devant lui. : 

- En Italie, il est plus fort physiquement 
et il se dépense davantage. Ça ne dépen- 
dait que de lui. C'était une question de 
volonté. Au PSG, lorsque je le poussais à 
courir plus, à travailler plus, à être plus 
généreux et moins solitaire, il avait 
l'impression que j'avais quelque chose 
contre lui. Mais pas du tout. Simplement, 
avec les qualités qui étaient les siennes, 
j'estimais qu'il pouvait donner davantage 
à l'équipe. 

À Milan, il ne s’est pas mis dans la tête 
que l'entraîneur lui en veut. Il évolue sans 
arrière-pensée. Du coup, il est devenu un 
joueur complet et il a gagné en constance. 
Quand il bouge comme ça, qu'il appelle le 
ballon, qu’il combine avec ses partenaires, 
il est très fort. 

C'est amusant de voir que Weah et 
Klinsmann terminent aux deux premières 
places. En 1992, au PSG, on a longtemps 
été en contact avec le second pour finale- 
ment prendre le premier. Klinsmann est un 
très bon joueur. Mais à quantité de travail 
égale sur le terrain, George est plus fort. » 


R.L. 


eorge. 


Platini: (En valeur pure, il est le meilleur » 


Trois fois Ballon d'Or, Michel Platini porte un regard avisé sur le palmarès 95 et son lauréat. 


EAH, Ballon d'Or 95 : est-ce une surprise 
(« pour vous ? 
— Une surprise ? Non, dans la mesure où il 


est actuellement le meilleur attaquant au monde. Mais par 
rapport à un joueur d’Ajax, par exemple, il n’a pas gagné 
grand-chose cette année. Tout dépend des critères de choix. 
Mais, en valeur intrinsèque, Weah est le plus fort. 

— Comment pourriez-vous définir le joueur ? 

— C'est un athlète incomparable doté d’une qualité techni- 
que de buteur. Il a un super jeu de tête, il est rapide, il est 
efficace. Je l'ai souvent vu à l'œuvre lorsqu'il jouait à Paris, Et 
si Milan l'a acheté, croyez-moi, c’est bien en connaissance de 
cause. 

— Efficace, Weah ne l’a pas toujours été, en particulier 
les derniers mois au Paris-SG. 

— Un attaquant sera toujours dépendant de son équipe. 
Selon l'humeur de celle-ci, il peut être ou « transparent » ou très 
bon. Quand PSG tournait, Weah avait des traits de génie et 
marquait des buts décisifs. Et pas style « voleur de buts » à la 
Paolo Rossi ou à la Gerd Müller, mais des buts spectaculaires, 
inscrits de loin ou à la suite d'enchaînements. Car Weah a des 
qualités physiques exceptionnelles. 

— Son adaptation plutôt réussie à l'univers du Calcio 
vous étonne-t-elle ? 

— Pas le moins du monde. C’est toujours la même chose : 
Pour qu'un joueur soit pleinement reconnu, il faut qu'il aille à 
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l'étranger ! Weah est ut grand avant-centre, il l’a prouvé et le 
prouvera encore. : 

— Comment percevez-vous la concurrence cette année 
pour le Ballon d’Or ? 

— Klinsmann ? Je trouve sa deuxième place très flatteuse. 
Non, face à Weabh, je l'ai dit, il y avait Ajax, mais qui dégager 
de cette équipe ? Aucun joueur ne ressort vraiment. Kluivert a 
marqué des buts importants. Moi, j'aurai mis Blind, qui est le 
symbole d'Ajax comme Baresi est celui de Milan. Mais ni 
Baresi ni Blind n'auront droit un jour au Ballon d'Or. C'est 
comme ça. D'ailleurs Blind ne figurait même pas dans votre 
liste des cinquante nominés ! 

— Et les concurrents italiens ? 

— À part Weah, en valeur individuelle, il y avait la place 
pour Maldini ou Baresi, mais ce sont des défenseurs... 

— Vous qui avez remporté trois fois consécutivement le 
Ballon d’Or, pouvez-vous apprécier la portée de ce trophée ? 

— C'est le plus important, celui qui possèdé le plus de 
notoriété. Il récompense un joueur pour ce qu'il a réalisé et, 
même s’il ne change pas sa vie, il lui fait énormément plaisir. 
C'est comme recevoir la Légion d'honneur... 

— Weah est-il un beau Ballon d'Or ? 

— Il l'est déjà parce qu’il l'obtient une année impaire. Il a 
donc été jugé sur une année entière, contrairement à ce qui se 
produit les années paires, où un joueur qui connaît une réussite 
personnelle sur dix jours de Coupe du monde ou de Champion- 


nat d'Europe emporte souvent la mise. Bon, je me doute que | 
Weah laissera certains sceptiques, mais, en qualité pure, il est Éootball 
pour moi le meilleur. » Cr 


entraineurs le saluent 


félicitent, dans un même élan, un George Weah qu'ils ont tous contribué à mener si haut 


Photos PRESSE SPORTS 


Fernandez : ({ J'ai eu raison de croire en lui » 


EORGE mérite amplement ce 
. Ballon d'Or. Je suis heureux 
\ pour lui. Il a réalisé des cho- 


Ses exceptionnelles cette année et marqué 
buts dont tout le monde se souvient. Il 
a des gestes qui relèvent du génie, des 
tes que très peu de joueurs sont capa- 


oit pas seulement à son talent, mais aussi 
son travail. C’est un garçon qui se donne 
beaucoup aux entraînements. En arrivant 
au PSG, j'avais déclaré que j'avais deux 
ds attaquants dans mon effectif. Pour- 


t, à l'époque, il n'y avait pas beaucoup 
e clubs qui se pressaient autour de 
rge. Mais il a vite retrouvé la confiance 
t confirmé tout le bien que je pensais de 


à 


en cette année de mondialisation du Ballon d'Or, de 
récompenser soit un Africain, soit un Sud-Américain. Je ne suis donc pas 
surpris de son élection, ce qui ne m'empêche pas de féliciter chaleureusement 
mon successeur dont il est inutile de vanter, ici, les qualités. S'imposer au 
Milan AC comme il le fait depuis le début du Calcio suffit à prouver la valeur 
de Weah qui, à mon avis, n’a pas fini de suprendre s’il continue sur le 
chemin qu'il trace depuis son arrivée en Italie. 
| En revanche, je trouve Surprenant que les joueurs de l’Ajax, bien que 
_ aux troisième et cinquième places pour les deux premiers d’entre 
eux, soient autant distancés par le Libérien et même par Klinsmann. 
{Champion invaincu, la saison dernière, champion d'Europe et champion du 
onde, le club néerlandais méritait mieux. Beaucoup mieux, même. Îl aurait 
ES: été logique qu’un des joueurs soit en position de l'emporter, tout au 


pins d’inquiéter véritablement Weah. 


Enfin, au risque de me répéter, je pense que l'immense joueur qu'est 
Franco Baresi aurait mérité le trophée, cette année, afin de couronner une 


lui. Et aujourd’hui il est à Milan et il 
remporte le Ballon d'Or. Ça prouve que j'ai 
eu raison de croire en lui. 

J'espère aussi que cela fera taire ses 
détracteurs. Parce que j'en ai entendu 
beaucoup sur son compte : qu'il était 
inconstant, qu'il était moins efficace en 
Championnat qu'en Coupe d'Europe. 
Tout cela est faux. C’est un attaquant qui 
pèse terriblement sur les défenses. Rien 
que par sa présence, il fait peur. Tenez, je 
suis persuadé que s’il jouait encore au PSG 
cette saison il marquerait plus de buts, 
parce qu'il sentirait autour de lui des 
joueurs qui parlent le même langage. 

Dommage que Milan ait manqué de 
délicatesse en le contactant dès le mois de 


, 


carrière exceptionnelle et partout reconnue. À défaut, et comme Ronald 
Koeman d'ailleurs, compte tenu de ce que l’un et l'autre ont apporté au 
football européen, il conviendrait que votre journal leur décerne un Ballon 
d'Or d'honneur... » SSSR 


février. Ça l'avait un peu perturbé. Mais je 
ne lui en ai pas voulu. J'étais content pour 
lui qu'il aille en Italie. Là-bas, il a démarré 
la saison sur les chapeaux de roue. Il est au 
sommet de son art. Il tient à démontrer 
qu’il peut réussir dans un Championnat où 
il est très difficile de marquer des buts et 
dans un club où la concurrence est très 
sévère. Mais je ne sais pas s’il pourra tenir 
toute la saison sur de telles bases. 

Je regrette simplement ses déclarations 
maladroites à l'encontre des dirigeants du 
PSG. George a fait de grandes choses pour 
Paris, mais Paris lui a également apporté 
beaucoup et lui a permis d'aller à Milan. » 


R.L. 


oïchkov : tt L'Ajax méritait mieux... » 


Lauréat 1994, le Bulgare Hristo Stoïchkov, s'il reconnaît 
«les grandes qualités de son successeur, pense que les joueurs 
| de l'Ajax n'ont pas été récompensés à la hauteur de leur 

| impressionnant palmarès. Plaidoyer. 


| EAH, comme je l'avais d’ailleurs confié à France Football, 
| (« était mon favori, car je savais que les jurés auraient à cœur 


Capello : « Il nous 
apporte beaucoup » 


on lui a révélé le nom du Ballon d'Or 95. Si son 

favori de cœur était Franco Baresi («C'est 
dommage, il terminera sa carrière sans avoir reçu 
cette distinction qu'il aurait souvent méritée... »), il 
nous avait dit, il y a de cela quelques semaines : « La 
raison me pousse à choisir George Weah comme 
grand favori !» L'entraîneur n’est pas en reste quand 
il s'agit de vanter les mérites du joueur qu'il dirige 
depuis six mois : « George, c'est l'alliance de la force 
physique, de la qualité technique et de l'intelligence. 
Rares sont les footballeurs qui possèdent une panoplie 
aussi complète. Pour moi, il n’y a pas de doutes, c’est 
un super-joueur ! Et sa victoire est tout à fait méritée, 
je dirai même logique. » 

Capello n’a pas à se plaindre de son attaquant, qui a 
largement réussi ses débuts dans le Calcio. « C'est 
vrai, depuis qu'il est parmi nous, il nous apporte 
beaucoup. J'en étais convaincu. Quand on a le talent et 
l'envie de s'imposer, on atteint ses objectifs. Et Weah 
a de l’ambition. Tant mieux pour Milan ! » 


F° CAPELLO n'a pas été désarçonné quand 


V.M. 


Hayatou : «( Notre 
ambassadeur » 


Le président de la Confédération africaine 
trouve en Weah un porte-parole idéal. 


E n'est pas une surprise pour moi. Je m’en 
C4 doutais un peu et, à mon avis, George Weah 
mérite totalement ce Ballon d'Or. Le vote du 
jury de France Football est logique. L'attaquant libérien, 
depuis plusieurs années, prouve sur tous les terrains 
d'Europe son immense talent, pour moi incomparable. 
C'est un joueur explosif, très puissant, très spectaculaire 
qui avait déjà d'énormes qualités naturelles. Mais il ne 
s’est pas reposé dessus. I] a aussi très bien travaillé et 
donc progressé durant son séjour à Monaco et par la 
suite. 


George mérite le titre d’ambassadeur du sport du 
Liberia. J'ajouterai que c’est aujourd'hui un de nos 
meilleurs ambassadeurs africains, sûrement le plus 
connu en tout cas. Et je suis très heureux de constater 
que derrière d’autres joueurs africains sont aussi 
reconnus à leur juste valeur. Cette récompense doit 
d’ailleurs rejaillir sur tout notre continent et servir 
d'exemple aux nombreux jeunes, pleins de promesses, 
qui veulent tenter leur chance en Europe. » 


V.M. 
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nos yeux, ce double sacre (Ajax, 

Weah) survient à point nommé 

pour confirmer un peu plus la 
progression d'un «Black Football » qui 
est en train d'imposer petit à petit son 
«Black Power », et qui annonce pour le 
football africain en particulier d’autres 
lendemains qui chantent. D'autres triom- 
phes. 

On sait comment et pourquoi l’histoire 
de la Coupe du monde a vu briller depuis 
les années 1980 des sélections nationales 
africaines, de l'Algérie, 1982, au Nigeria, 
1994, en passant par le Maroc, 1986, et le 
Cameroun, 1990. A tel point que les 
grands d'Europe et d'Amérique du Sud 
ont dû se serrer un peu autour de la table 
du Mondial 1998 pour laisser plus de 
place à ces nouveaux conquérants qui 
vont débarquer en France au nombre de 
cinq. 


De Pelé à Kluivert 


Il y a belle lurette que nous avons 
classé les Brésiliens dans la catégorie des 
Africains, que furent, ne l’oublions pas, 
leurs ancêtres esclaves arrachés à leur 
continent originel. Le Roi Pelé lui-même 
ne l'a jamais oublié, qui aime y faire un 
retour aux sources et vanter les mérites 
et les talents des joueurs du pays. Et ne 
faut-il pas rappeler qu'avant Pelé, un 
autre Afro-Brésilien fut sacré roi des 
buteurs de la Coupe du monde 1938 en 


Afrique 


L'année 1995 marquera un 
tournant très important pour le 
football européen, dont les rois 

couronnés auront été George 
Weah pour l’individuel joueur et 
l’Ajax de Kluivert et de Finidi 
pour le collectif équipe. 


A des époques et 
dans des styles 
différents, Larbi 
Ben Barek, qui 
était français, 
Salif Keita et 
Rabah Madijer ont 
symbolisé 
l'apport de 
l'Afrique dans 

le football 
hexagonal. 
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France. Il s'appelait Leonidas, et fut 
surnommé le « Diamant noir » tant son 
style était brillant et précieux à son 
équipe. 

Aujourd’hui — et pour en revenir à un 
Ajax 1995 souverain —, c'est d'Afrique 
également, via le Surinam néerlandais, si 
proche du Brésil, que sont venus les 
Kluivert, Reiziger, Davids, Bogarde, coé- 


quipiers et frères de couleur de leurs 
cousins nigérians Finidi et Kanu. 

Et c’est aussi indirectement l'Afrique 
qui a coloré fortement, depuis quinze à 
vingt ans, toutes les équipes anglaises de 
club, et jusqu’à la sélection elle-même, où 
entra, l’un des premiers du genre, le 
défenseur Viv Anderson. 

Sans oublier le nombre important de 


| 
joueurs zaïrois d'une part, angolais (Es 
mozambicains d'autre part, qui ont év 
lué et évoluent encore en Belgique et æ ; 
Portugal. IS 
Tous ces joueurs africains installés æe 
professionnalisés en Europe sont aujour?m 
d’hui si nombreux et si talentueux qu'ilsin 
viennent donc d'imposer d'entrée de je 
pour un nouveau Ballon d'Or Francéé 
Football rm le ds médiatiquéil 
d’entre eux, George W. cg 
Sans vouloir trop sérs de notré 
sujet football, il est tout de même bon deal 
rappeler ici la place de plus en plus 
grande et dominante prise par les athlèPn 
tes de couleur dans le sport professionnel 
de haut niveau. À commencer par céÿS 
Américains qui ont dominé et dominenflle 
plus que jamais la boxe, le basketp0 
l'athlétisme mondiaux, ce dernier sport, 
voyant d’ailleurs les Africains devenir deu 
plus en plus performants et menaçant®l 
pour leurs rivaux et frères d'outre-AtlanTe 


tique. An 
1 ut 


Ben Barek le premier 


Bien avant l’Europe, la France et sonie* 
football se sont africanisés le plus natu-4( 
rellement du monde, pour les raisonsil 
extra-sportives que l'on connaît. u 

Il est probable, par exemple, qu'un/u 
Larbi Ben Barek, magicien du dribble et 
de la feinte, star de l'OM, du Stadefe 
Français et de l’équipe de France, puis deb! 


rait pu décrocher un Ballon d'Or au 
purs de ces années-là, si le trophée avait 
kisté à l’époque. Notre Marocain était 
se véritable « Perle noire» (son sur- 
pm) par la souplesse et la détente 
ne de ses gestes, la subtilité et la 
triété de sa touche de balle, un pouvoir 
fatif doublé d’une efficacité de buteur 
ui en faisait un attaquant complet et 
égant. 
Toutes qualités qui s’épanouissaient 
autant mieux devant le marquage indi- 
duel du WM. Un savant mélange de 
pns athlétiques exceptionnels et spécifi- 
es, de caractéristiques techniques tout 
ssi particulières, que l’on retrouve et 
e l'on retrouvera toujours chez le 

tballeur africain. 
Larbi Ben Barek fut le porte-drapeau 
une foule de joueurs nord-africains qui 
urnirent au football français bon nom- 
re .d'internationaux (avant l'indépen- 
ance) ou étrangers. Ainsi en fut-il des 
tres Marocains Mahjoub, Abdesselem, 
kesbi, Abderrazak. 

L'Algérie fut plus encore un réservoir 
ès riche d’où sortirent, entre autres, 
ader et Ahmed Firoud, Ben Tifour, 
itouni, Ibrir, Brahimi, Mahi, et surtout, 
us tard, Dahieb et Madjer, premier 
ueur africain à avoir gagné avec Porto, 
à 1987, la Coupe d'Europe des clubs 
lampPIOns. 

Mais l'Afrique noire ne fut pas en 


ep Madrid entre 1938 et 1954, 


et 


reste, quand elle commença à révéler, à 
partir des années 1960-1970, des joueurs 
talentueux comme les Camerounais 
Zacharie Noah (le père), N'Doumbé, Njo- 
Lea, Joseph, Tokoto, Bell, et, bien sûr, 
Roger Mila, avant de lancer les Sénéga- 
lais Boubacar, N'Gom, Bocandé, les Ivoi- 
riens Tokpa et Pokou (un énorme talent 
malheureusement venu en France trop 
tard et blessé), le Congolais M'Pelé, le 
Tchadien Toko, les Maliens Barrou, 
Bako Touré et son fils José, et surtout 
Salif Keita, qui fut, lui aussi, l’un des 
plus grands du football africain avant le 
Ghanéen Abedi Pelé et le Libérien Weah. 


On ne peut d’autre part omettre d’évo- ‘ 


quer le phénomène de l'immigration qui 
a joué, joue encore et va jouer plus que 
jamais un rôle primordial dans la vie du 
football français (comme en Angleterre 
et aux Pays-Bas), et qui a amené en 
équipe de France, dans le sillage de Jean 
Tigana, les Basile Boli, Desailly, Simba, 
Loko, N'Gotty, Zidane, dont les racines 
demeurent africaines. 


La chasse à l’homme 


La réussite d’un Weah, d’un Abedi 
Pelé et de leurs frères d'élite, qui ont nom 
en Europe Finidi, Kanu, Yekini, Amoka- 
chi, Yeboah, Amunike, Saïb, N'Doram, a 
bien sûr provoqué, depuis plusieurs 
années, une véritable chasse à l’homme 
ou au joueur, menée aux quatre coins de 
l'Afrique et dans toutes les compétitions 
de jeunes et de moins jeunes auxquelles 
participent les footballeurs du continent, 
par des recruteurs sans complexes ni 
scrupules, chasse qui aurait parfois ten- 
dance à rappeler une autre chasse à 
l'homme africain, tristement célèbre, 
datant des siècles. 


par Jean-Philippe RETHACKER 


Chasse trop souvent d’ailleurs impro- 
ductive ou même dévastatrice quand elle 
concerne des footballeurs trop jeunes... 
ou trop vieux pour leur âge, incapables 
de s'adapter et de s'imposer aisément 
dans le football européen. Ainsi a-t-on vu 
s'étioler et rater leur carrière, depuis 
quelques années, les champions du 
monde ghanéens ou nigérians des moins, 
de dix-sept ou vingt ans, trop vite et trop 
inconsidérément broyés par la vie et la! 
machine du professionnalisme étranger. 

Le footballeur africain possède tout! 
naturellement des dons exceptionnels,| 
dès son plus jeune âge, un talent riche de 
promesses. Mais il faut tôt ou tard le 
former et le professionnaliser sur place, 
dans son ambiance et dans son cadre de 
vie, à partir de dix ou onze ans, comme 
tente de le faire actuellement un Jean- 
Marc Guillou en Côte-d'Ivoire, où il a créé 
son académie de football. Expérience à 
suivre de près dans les années à venir. 

Dans un numéro de France Football, 
daté de 1970, après avoir découvert le 
football africain et ses richesses à l'occa- 
sion de la 7° Coupe d'Afrique des 
nations, disputée au Soudan, nous 
avions osé pressentir l'ascension de ces 
footballeurs, en disant d'eux qu’ils pou- 
vaient être les « Brésiliens de l’an 2000 ». 

À cinq ans près, George Weah et ses 
amis en apportent déjà la preuve. En 
attendant le jour, proche peut-être, où 
une équipe nationale africaine deviendra 
à son tour championne du monde. 


«Coach, 


tu vas m'aider ! » 


Aujourd’hui responsables des sélections 
nationales en Malaisie, après avoir marqué de 
son empreinte le football camerounais et 
sénégalais, Claude Le Roy est l’homme grâce 
à qui George Weah est arrivé 


en France. Il raconte. 


UELQUES minutes avant minuit, 
le 10 juin 1988, une main amie 
caresse la lettre en provenance 


de Yaoundé. Elle dépose le cachet qui va 


ouvrir les portes de l'AS Monaco au 
premier Libérien du football français. 
Personne ne connaîtra vraiment l’histoire 
de cette lettre de sortie qui, sans la 
complicité ingénue de la Cameroun Airli- 
nes et de la poste du Louvre aurait laissé 
George Oppong au bord du terrain du 
lycée Leclerc choyé par les fans du TKC 
à Mvogada, le cœur du club des « intel- 
los» sans jamais permettre à George 
Weah de découvrir le trop souvent confi- 
dentiel stade Louis-II. 

Une porte à la Fecaffoot qui finit par 
s'ouvrir pour offrir le tampon de la Fédé, 
un voyage de kamikaze Yaoundé... 
Douala pour quelques dribbles sur le 
bitume, une « bagarre » avec le comman- 
dant de bord arbitre pour éviter de 
mettre hors jeu notre voyageur à la 
précieuse missive. 


Weah déjà si fort ! 


Incroyable histoire d'une lettre de 
sortie qui allait faire découvrir un excep- 
tionnel talent à quelques privilégiés sur 
un rocher d’abord, à l'Hexagone ensuite, 
avant de l’offrir à l’Europe pour un sacre 
qui nous fait tellement plaisir ! 


Claude Le Roy quand il entraînait le Sénégal. 
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Quelques mois plus tôt, mon pote 
Hilaire, l'informaticien, m'avait parlé 
d'un jeune Libérien. Après quelques 
minutes d’un entraînement avec les 
«Kazara Boys », il ne faisait plus aucun 
doute de l'extraordinaire qualité du foot- 
balleur athlète qui venait d'arriver de 
Monrovia. 


Par Claude LE ROY 


Cet après-midi, Emile Mboub, le capi- 
taine des Lions Indomptables des Came- 
rounais, aujourd’hui enfant chéri du club 
professionnel de Perlis, en Malaisie, me 
parlait de son premier match face à 
George : « Dans la rencontre Diamant- 
Tonnerre, sur le premier ballon, il a 
transpercé notre défense sur une aile-de- 
pigeon ; sur le deuxième, il alignait nos 
défenseurs comme des piquets de ski! 
On aurait cru qu'il avait envoûté le 
ballon », ajoute Emile dans un grand 
éclat de rire. 

C'est pour cela que je répète souvent 
que je ne suis en aucun cas le formateur 
de George Weah. J'ai seulement eu la 
chance de passer dix années magiques 
sur le plus beau continent du football, de 
traîner sur tous les terrains où pouvait 
vivre un ballon de foot et au hasard 


Maistoire 


d’une sortie de saltimbanque, le «bon- |» 
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Histoire 


FO0tball. 


heur était sur le pré » ! Feintes de corps, 
l'invention du dribble selon les espaces 
de jeu, une incroyable qualité d’accéléra- 
tion, le Liberia, qui est un pays produc- 
teur, avait laissé filer un diamant vers 
l'Afrique centrale, et j'allais l'aider à aller 
exprimer son bonheur de gamin fou de 
foot dans le Championnat français. 


Henri Biancheri 
et Son Excellence 


Après quelques matches de Cham- 
pionnat, plus de doute possible. Quel- 
ques buts exceptionnels, mais surtout 
une densité de jeu, une qualité de dernier 
passeur confirmaient à chaque rencontre 
les premières vibrations. Après les mat- 
ches au stade omnisports de Yaoundé, à 
la fin des entraînements de l'équipe 
nationale, George ajoutait une qualité 
supplémentaire, la ténacité. 

«Coach, tu vas m'aider !» «Coach, Z 
want to go to play in France ! In a big 
club!» Nos conversations franglaises 
duraient chaque jour un peu plus. Un 
coup de téléphone à Arsène Wenger 
(mais qui, en 1988, avait entendu parler 
du football libérien ?), un voyage pro- 
grammé du directeur sportif de 
AS Monaco, mon ami Henri Biancheri. 

Dans la loge présidentielle, accompa- 
gné de Zacharie Noah — le père de 
Yannick —, un autre vieux complice, la 
messe était dite après vingt minutes de 
jeu. George, l’avant-bras plâtré, allait 
réciter la gamme du talent. Quelques 
dribbles, une accélération assassine côté 
droit, une prise de balle en pivot pour 
une « frappe-suppositoire » qui marty- 
rise la transversale, Henri pouvait com- 
mencer les négociations. Dans la rési- 
dence de Son Excellence, l'ambassadeur 
du Liberia au Cameroun, c’est un vaude- 
ville où Eliot Ness aurait trouvé un rôle 
qui allait se jouer. 

Dans la pénombre du salon, c'est 
Henri Biancheri qui dut développer des 
trésors de diplomatie pour faire la 
conquête de ce « cher » ambassadeur et 
rapporter le visa officiel du Liberia pour 
son trésor de joueur. Grands seigneurs, 
les dirigeants du Tonnerre, commandés 
par le chef d'état major général des 
armées, le général Sémengué, et 
M. Essomba, son président, plus l'aval 
de quelques ministres qui siégeaient au 
comité directeur du club, avaient vite 
trouvé un accord avec le directeur sportif 
monégasque. 


Issa Hayatou, 
le Panafricain 


Elu depuis quelques mois président de 
la Confédération africaine, Issa Hayatou, 
dès le départ, s'était réjoui de voir un 
joueur libérien, recruté par un grand club 
camerounais, être transféré en Europe. 
Hphet N'Doram, quelques mois plus 
tard, allait aussi se servir du Canon de 
Yaoundé comme tremplin pour progres- 
ser et rebondir en Loire-Atlantique grâce 
à Marcel Mao. 

L'expérience montre que d'Eugène 
Np-Lez Augustine Simo, le petit prodige 
cmerounais de la dernière Coupe du 
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George Weah à l’occasion de sa 
première saison monégasque avec 
Touré. 


OCÉAN ATLANTIQUE 


Le Liberia, dont la capitale est Monrovia, compte 
2 850 000 habitants et 5 000 licenciés de football. 
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«Coach, tu vas m'aider!» 


monde au Qatar, qui vient de signer au 
Torino, tous les grands joueurs africains 
qui ont «surpris les spectateurs euro- 
péens» étaient déjà joueurs de haut 
niveau dans les difficiles Championnats 
nationaux africains. 

George Weah a appris la vie, le métier, 
la discipline et, maintenant au Milan AC, 
les exigences du métier de footballeur 
professionnel, il n’a pas appris à inventer 
le football, à créer des dribbles en 
Europe. 


« La nuit 
des Ballons d’Or 
à Dakar » 


Il grandit avec les clubs. À Monaco, la 
blessure d’Hateley et la patience 
d’Arsène Wenger ont été ses deux chan- 
ces. Écouté par un président humaniste 
et par un entraîneur à l'intelligence 
multiculturelle, il n’a cessé de s'épanouir. 
À Paris, Michel Denisot est tout de suite 
tombé sous le charme, Luis Fernandez a 
conjugué le verbe « faire confiance » à 
tous les temps et à toutes les saisons. 

À Milan, il est en train d'apprendre 
que, dans le foot, seuls les clubs sont 
vraiment des stars. Il lui suffit à Mila- 
nello de se retourner pour regarder les 
noms de ceux qui l'ont précédé sous le 
maillot rouge et noir pour se rappeler 


que le football est école d’humilité. Mais! 
George en a-t-:il besoin ? 

Nous sommes nombreux à nous rap:| 
peler le discours en anglais de George 
Weah à Dakar pour la nuit des Ballons 
d'Or, déjà! Alors que l'Hexagone quel:s 
quefois «franchouillard» raillait 
l’homme quand il reconnaissait le joueur, 
George, dans sa langue maternelle, rela-* 
tivisant l'importance du foot, comparé au ! 
drame que traversait son pays, avait} 
déclenché une standing ovation, non pas! 
sur la sensiblerie démagogue des faux! 
excités de l’humanitaire tout-terrain, 
mais sur l'intelligence qui serait venue 
draper un cœur énorme. 

C'est tout le côté face de George qui, 
parce qu'il ne maîtrise pas assez bien lef 
français, l'a empêché de s’afficher{ 
comme un leader naturel qu'il est en 
pays «anglo ». Devenu à son tour offi 
ciellement ambassadeur de son pays, ill 
aime sauter du Bronx de New York au 
calme retrouvé des plages du bord de la 
côte des Graines, au pays des peuples 
mandingues. 

Le Liberia, en 1997, fêtera ses cent 
cinquante ans d'indépendance. Un Bal- 
lon d'Or y scintillera très haut dans le 
ciel, et puis, comme Jacques Brel, un 
autre amoureux des espaces, des océans, 
du bruit et du silence, il lui chuchotera, à 
son ballon, un autre « ne me quitte pas ». 
«Et quand vient le soir, pour qu’un ciel 
flamboie, le ROUGE et le NOIR, ne 
s'épousent-ils pas. » 


